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Après dix-huit mois passés en Ca-
lifornie, pendant lesquels j’éprouvais
tour à tour des chances de prospérité
aussi bien que des déboires réels, je
prie ua purli téméraire. Dausle cou-
rant de l’année, je m'étais liée avec
"ne artiste, nommée Mme Nelson.

‘le dame avait formé le proje: de
er la Californie pour se rendre à

patavia. Des lettres pressantes l’in-
vitaient à se rendre dans ce pays
pour y donner pendant six mois des
représentations ; elle m’engagea à
l’accompagner, m’eflrant les bénéfi-
ces d’une spéculation qui devait
mettre notre voyage à profit; nous
devions nous arrêter en Chine, et là
faire une pacotille de tous objets pro-
pres à revendre à notre retour. J'hé-
sitai longtemps à entreprendre cette
longue traversée, lorsqu'une catastro-
phe, trop fréquente à San-Francisco,
vint me décider entièrement. Le feu
se déclara une belle nuit duns la
maison voisine de celle que j'habi-
tais avec nu sœur; l’incendie prit
en un instant de telles proportions,
qu’il ne fallut songer qu’à se sauver.
Réveillées en sursaut, nous n’eûmes
que le temps de nous habiller à la
hâte et de jeter pêle-mêle des vête-
ments et des valeurs duns des malies
v'on faisait cnauite passer par les

fenêtres. Enfin, l'intensité du feu
devint telle, qu’il nous failut descen-
dre les escaliers quatre à quatre suns
mème prendre le temps de nous
chausser. Nous n’élions pas à vingt
pus que le corps de logis, construit
en bois, s'embrasa et s’ablma en
moins de dix minutes. ‘Trois heures
plus tard, on comptait cinquante-deux
maisons détruites de fond en comble.
Ce feu nous emportait plus de quatre
mille piastres. Aucune des marchan-
dises de notre store n’avait pu êlre
sauvée.
Ma sœur, assez démoralisée par ce

revers inattenda, résolut cle retourner
À Yseka, où l’on nous disait que le
commerce allait fort bien. Quant à
moi, je pris le parti de suivre Mme
Nelson, car, outre l'avantage pécu-
niaire que je croyais retirer de ce
voyage,j’éluis dévurée du désir de
voir des pays nouveaux.

Notre itinéraire fut décidé de la
minière suivante : nous devions nous
diriger d’abord vers In Chine, et,
auprès avoir passé à Canton, Macau
et Hong-Kong, gagner en dernier lieu
Batavia. Dès que tous ces projets
furent arrêtés, nous fimes nos prépa-
ratifs de départ.

Or, le 11 juin 1854, nous nous ren-
dimes à bord de I’Arluro, navire an-
fai, en partance pour la Chine.
ar un hasard singulier, il y avait,

commepassagers, quatre artistes [ran-
gais: un chanteur, une chanteuse,
ua pianiste et un violoniste qui al-
Inient à Caleutta. Ils faisaient, com-
me nous, un circuit, et comptaient
donner des concerts sur leur passage
dans les différentes villes où ils s’ar-
réteraient. De plas, dans Pentrepont,
trente-ciny Chinois qui regagnaient
leur patrie.

Quinze jours nprès notre départ,
nous dépassions les Îles Sandwich.
Vers cette époque, Mme Nelson, qui
n'était bien portée jusqu'alors, devint
mélancolique et souifrante. Pour la
distraire de son malaise, je lui pro-
posai de nous faire tirer la bonne
a nture par deux Chinois qui par-
I: un pen anglais. Ils avaient
« « prétentions à l'infaillibilité dans
l’art de la chiromancic. La curiosité
ns'était venue de niettre leur science
à l'épreuve, cn voyant le second du
bord éclater d'un fou rire en les
écoutant. Le plus difficile était de
décider ces magots à nous appro-
cher; je fis tant qu’ils vinrent auprès
de nous. Mme Nelson leur ten-
dit la main avec un certain air de
raillerie et d’incrédulité ; ces deux
Chinois exaiinèrent avee attention
cetle main mignonne et blanche ; ut

fixant tout à tour les yeux sur son

vi ils s'interrogaient entre eux
sur les lignes qu’ils découvraient.
Cette consultation durait depuis un
moment et cela commengail & nous
impatienter, car ils ne parlaient pas
Croyant qu'ils se moquaient de nous,
nous les pressûmes de s'expliquer,
mais Île gardèrent le silence. Mon
amie leur demanda alors en souriant
s'ils n'étaient pas sûrs de leur pré-
tendue science. L'un d’eux répondit
qu’ils se taisaient, crainte de l’affiie
get. “ Vous avez tort, leur dit-elle,
car je n'y croie pas? Se ne sais si

 

 

cette parole les mécontenta, mais ils
se mirent à lui tirer le plus triste ho-
roscope. ‘* Vous uvez été très-riche,
lui dirent-ils (et cela était vrai), mais
il est inutile de chercher à le devenir
davantage, car vous n'avez que très
peu de terms à vivre.”
Mme Nelson parutfrappée de cet-

te prédiction et, à partir de ce mo-
ment, elle tomba dans tune tristesse
qu’il ane fut impossible de dissiper.
Je me rapprochai presque, comme
une mauvaise pensée, de i'avoir en-
gagée à consulter Pavenir. Néun-
moins, je voulus à mon tour connaf-
tre mon sort, et je tendis bravement
la main gauche. Le sccond horos-
cope parut les dédommager du pre-
ier, il me dirent que j'avais des li-
gnes très-heureuses; qu’un jour je
deviendrais rivhe, mais très-riche.
Cependant, leur visage prit tout à
coup une expression sérieuse en se
montrant un signe sur monfront, qui
n’était certainement visible que pour
eux ; il indiquait qu’an jour il m’ar-
riverait un grand malheur, mais. +,
car il y avait an maie, que pourtant
cela ne ferait point obstacle a ma tu-
ture prospérité. Je ris de leurs pré-
dictions qui m’avaient dejà été faites
par des somnambules, et j'essayai,
par des plaisanteries, de ramener
quelque guieté dans le cœur de ma
pauvre amie.

Le lendemain de ce jour, Mme
Nelson fat plus triste et plus soulfrau-
te encore ; elle dessina, néanmoins,
au crayon, le portrait des deux Chi-
nois et le leur donna pour les remer-
cier, ce qui leur causa une veritable
Joie.

Huit jours après la scène que je
viens de raconter, Mme Nelson était
dans un État,de sunté des plus ular-
mants, clle était prise de douleurs
rheomutistuales articulaires, ct il n'y
avait aucun médecin à bord.
Un des Chinois qui avuit tiré notre

horoscupe vint offrir au capitrine,
pour lu tuulude, quelques pilules
dont, comme ducteur (car il purait
qu’il était docteur), il avait expéri-
ment l’usage duns son puys. Ces
pilules étaient rouges et de lu gros-
seur d’une tête d’épingle ; elles
avaient la vertu, disait-il, de guérir
la plupart des inalndies; leurs effet
dépendait surtout des quantités bien
ordonnées, Les pussagers françuis
et moi, nouscrèmes qu’il valait mieux
nous fier à la science médicale des
Chinois que de laisser Mine Nelson
mourir suns secours. On essaya alors
de lui fuire prendre douze de ces pi-
lules; muis elle nous questionna, et
nous eÂmesl'itnprudence de lui «ire
que le remède qu’on lui proposait
avait été prescrit par pur un Chinois.
Oh! alors elle s’opposa obstinément
À nos instunces, tant le souvenir de
l’affreuse prédiction qui lai avait été
faite pesait sur son esprit. Larésis-
tunce qu'elle apportait à nos soins
nous init au désespoir. Nous la sup-
pliâmes à mains jointes de céder à
nos prières ; elle y conseutit enfin et
prit six de ces pilules, muis il fut
impossible de lui faire accepter le
reste, Hélas! soit que ce remède,
dunsl'efficacité duquel nous avions
foi, lui fût ndministré trop tard, soit
qu’il lai fût contraire, la maladie qui
devait lu tuer fit, à compter de ce
moment, de rapides progrès ; un vio-
lent délire s’empara d'elle, pendant
lequel elle s’écriult à chaqueinstant:
“ Les Chinois! oh! les Chinois!”
Bientôt un hoquet, avant-coureur de
la tnort, vint vousterrifier tous. Nous
vimes cette pauvre femme, jeune
Pncore et pleine d'intelligence, se
débuttre dans les convulsions de l'’a-
unie. Je m'approchai de sonlit de
ouleurs, j’attirai sur ma poitrine,

avec un saint respect, ce visage amai-
gri par la souflramee, et j’y déposai
le haiser de l’adieu suprème. Ses
paupières appesantiss et mi-closes se
relevèrent pur un dernier effort ; vile
me sourit duucoment, comme pour

ne remercier, puis son corps seruidit
sous mon étreinte, et le dernier souf-
le de sa vie, s’exhalunt de ves lèvres
livides, glissa le long de wonvisage.
Dans la même nuit, et par ordre

du capitaine, les matelots transpors
tèrent son corps nu milieu du pont ;
tout le munde se rangea autour et
l’on técita la prière des morts. La
cérémonie achevée, le cadavre fut
enveloppée dans un drap aves un
boulet aux pieds, puis on le glissa
dans la ter parclesaus le bord. Le
bruit sourd produit pur sa chüte re-
tentit duns le cœur de chucun de
nous ; tout était fini,
La tnort prématurée de Mme Nel-

son me fit un mal si poignant que je
derneural plusieurs jours dans une
proetration complète; les pensées les
plus sombres venaient en foule m'us-
œuillir, car j'éprouvai à ce invinent la
cruelle douleur de l’isvlement, je me
vis livrée à tous ler husards, loin de
wa patrie, de ma fausille, et je mau-
dis le jour où m’était, venue la fa-
tale inspiration de quitter la terre na-
tale. Ma situation présente me part
être une punition du ciel et un mau-
vais présige. Que pouvaise-je seule
dans l’avenir, sans un conseil, saus
une voix amie, duns in nouvelle rou-
te que jo m'étais tracée? que n'au-
ruis-je pas donné pour retourner en
arrière ! munis je ne pouvais arrêter le 

—

navire qui in'emportait à pleines voi-
les ; je dus subir ta destinée !

 

   

 

. seesve
s mers de la Chine sont parse-

mées de récifs qui rendent la navi-
gation extrêmement périlleuse dans
celle partie du monde ; cependant,
nous dépassûmes, par un temps su-
perbe, les Baccliises, groupe d'ilots
parmi lesquels notre nuvire glissa
sans Cncombre. ‘Trois jours encore
et nous devions toucher la terre;
nous nous félicitons déjà d’être au
terme de notre voyage, l'ursqu’un
ouragan des plus ellroyables yiat
fondre sur nous. Letonnerre gron-
da dans l’iminensité avec accompa-
gnementd'éclairs ; des nuages noirs,
énorines, roulaient dans le ciel avec
furic, ils étaient en couches si épais-
ses au-dessus de nus têtes, qu’ils as-
sumbrissaient l’atimusphére dans tou-
te son étendue. Au luin, partout se
montraient à nos yeux des trombes à
l'aspect gigantesque : si nous étions
touchés par l'une d'ells nous cou-
lions infuilliblement : le capitaine,
vieux loup de mer, jetait souvent les
yeux sur son baromètre, et chaque
fois il n’avait rien de raszusant ; nous
subissions, disait-il, la queu d’unty-
phon, L'’inquiéiude la plus vive
commençait à s'emparer de tous ;
l’Arturo vint à faire eau; il fallut for-
cer les Chinois du l’entrepont à s’em-
ployer aux pompes: H y uvuit trois
Jours fque nous étions submergés,
c’est le tuot, par une pluie antédilu-
vienne lorsque la tempête viut pour-
tant a s'apaiser. Muis un culme
Hat, qui dura neuf jours, succéda à
à lourmente. De temps à autre, une
brise légère s’élevait, mals des cou.
rants contraires nous repoussaient
toujours. Bref,il y avait vingt et
un jours que nous étions ballottés
aux abords de l'empire chinois, lors-
que le capitaine vint nous dire que
nos vivres étaient presque épuisés,
Les matelots de l’Arturo, harassés
de fatignes et peu conflants du reste
dans l'expérienco de leur capilsine,
lui déclarerent qu'ils se refusernient
à exécuter les manœuvres s’il ne
leus permettait de détacher une em-
barcation et d'aller avec une partie
de l’équipage à la recherche de Hong-
Kong,qui ne devait pas ètre éloigné
de plus de trente anfiles. Te copi-
taine avait vingt-deux hommes d’é-
quipage .il consentit à en laisers
partir huit. El fit ensuite jeter l’an-
cre près d'une côte vers luqnelle
nous avions pu avancer, et nous nf-

tendimes le retour de ces courageux
matclots qui se dévouaient d’eux-
mêties au suluis de tous. Vingt
quatre heures après, !ls revinrent
uvac un steamer qui nous prit à la re-
morque. C'est ainsi que nous fimes
notre entrée dans la rude de Hong-
Kong, le 39 avût, aprés soixante-sci-
ze jours de traversée.

 

seu oveueur seen vs so ses 0 possén eus

(A CONTINUER.)

 

TYPES ET CARACTERES.

LES GENS SÉRIEUX.
Les lecteurs du Measager nous sont

témoins que, jusqu'ici, nous avons
fait ensemble de lu charité charita-
ble, mais aujourd’hui je me sens
bonne envie de quereller ; d’abord,
cela metira un peu de variété dans
les choses, ce qui n’est pas du tout
dédaigné en France ; puis, chacun 2
ses antipathies, gens ou choses qui
lui déplaisent Eh bien, morbleu !
quercHlons-noug, je ne demande pas
mieux, j'ai dans le cœur des impa-
tiences, et mème des colères rentrées
et accumulées depuis cing où six
ans; clies veulent absolument sorur,

jelles me prennent à la gorge, clles
: sont eur mes lèvres, dans mes doigts,
au bout de ma plume.
s’en aillent done une bonne lois.
Jen veux surlout A un mot, il m’n-
guee, il m'impatiente ; je veux le
châtier comme il mérite de l'être,
Frapper sur un mot, c'est plus come
imode que de frapper eur son pro-
| chain, attendu que le prochain a
quelquefois la maladie de se rebiller.

 
 

Ce mot détesté, abominé, n'en rlez faire et d'écrire, n’est ni françuige, ni : grand rôle chez nous.

pas trop, c’est le mot sérieux,
un envahisseur, il se fourre partout,

tout dominer, Il parait qu’anjour-
d’hui on ne peut rien faire suns Im:
défense ubaolue de penser, d'écrire,
de parler, de dîner, de faire de In

; prose où des vers, sans ce coquin de
mot ; il nous faut une parole sérieuse,
une littérature sérieuse, des livres aé-
rieux, une politique sérieuse, des cn-
treprises sérieuses, Vous verrez que
le besoin se fern bientôt sentir d’a-
voir des habits sérieux, des dîners
sérieux, des amusements sérieux,
Tout devra être sérieux, cotime en
1825 ou 26 tout était à la Giraffe.
Les hommmes qui ne seront pas jugés

| sérieux, ne seront bientôt lus rien
; dans l'humanité. On disait à quel-
qu’un: “ On n’a pus assez compté
avec les masses, surtout à l’aris. Sn-

| vez-vous que dans le faubonrg Sainte
| Antoine seul, il y à cent vingt mille
hommes, rudes natures, aplvs au tra-

! vail et à l'émeute —Ah oui, répon-
| dit-il, mais ce ne sunt pas des gens
sérieux.” Je mnis pourtant des per-
nounages très-graves, qui out pris font

 

Qu’elles

—

au sérieux les cris de cette popula-
tion, et qui n’ont été russurés que
quand ils ont été éloignés, où même
quand pour quelques-uns la mer les
a séparés. Attention donc, voilà un
ennemi mortel pour la vérité et pour
le caretère national; il menace la
France d’une invasion plus terrible
que celle des barbarres de toutes les
espèces, de l’invasion de l'ennui.
Chez nous, le christianisme a résisté
à toutes les invasions. Je ne suis
s'il résisterait à celle-ci,

Car cet implacable mot ne respecte
rien, ni sacré, ni profane ; bien au
contraire, il entend faire sa plus belle
et sa plus désastreuse invasion dans
le domuine religieux ; on ne se défie
nullement de ses piéges. Le christia-
nisme, de sa nature, cst une chose
grave ; aussi Dus jeunes orateurs et
nos jeunes écrivains s’y laissent
prendre de la belle fugon; vous
voyez de tout jeunes homines arriver
avee un gros livres tout hérissé de
phrases de convention, de mots obs-
curs et barbares, de sentences qui
aloppent, ventre à terre, dans tous
vs ouvrares de la coturie des gens
sérieux, d'un jargon dit philosophi-
que, qui sent d'un kilomètre le pays
uébuleux d'où il vient, et même un
peu la choucroûte. Oui, attention,
C'est plus grave qu'on ne le pense!
Quand on a l'honneur de parler ou
d'écrire pour un peuple, au nom de
lu Religion, on doit parler le langage
de ce peuple, c’est lu première con-
dition ; on doit parlez pour être écou-
té, écrire pour être lu et compris de
la masse, arrière toute question d'u-
mour-propre. Je enis bien qu’il n'est
pas désagréable de s'entendre dire
par un de ces hommes qui s’ap-
pellent modestement sérieux, la
phrase sacramentelle : Vous venez
de fuire une œuvre sérieuse, un livre
profondément pensé, fortement écrit ;
alors on ne demande pas mienx que
de se croire un apprenti grand hom-
me et même de se 1netire à la recher-
che de la première place de grand
homme qui se irouvera vacante. Mais
après, qu’en résulteru-t-il? quel bien
se fentl-il? Et lu Franceet les mes,
que deviendroat-clles? De bonnefoi,
est-re que nous sommes des gens sé-
rieux «uns le sens que cus messieurs
donnent à ce mot? Que le bon Dicu
nous en préserve fo... Ile sont là
une confrérie de bous hommes, jeu-
nes on vieux, qui s'imaginent un
peu inrner le inonde, et que le mon-
de regarde à peine en passant son
chemin, Hs parlent par sentences,
ha tête haute et fa gorge eniprisonnée
dans un col empesé. Toutes leurs
phrases toubent en cadence, uvec
une monotonie agagante, ubsoliment
comme des brunlements de têle de
l'ours du Jurdin des plantes. Fn

til comité, ils ne se ménagent pas
es compliments les uns aux autres ;
ils conjuguent avec avec amourle ver-
be : Je suis un homme sérieur, vous
êtes un homme aérieur, il est un
homme sérieux ; nous sommes des
hommes sérieux... Cela pose bien
quelqu’an qui n’a pas le moyen de

8e poser d’une autre fagon; c’est bon
genre, inaie ce n’est pus avec ces
Mmotelà qu'on alimente les intelli-
gences et les cœurs, Est-il même
bien sûr que les gens sérieux lisent
les livres sérieux jusqu’à lu fin ?
Avez-vous quelquefois visité par le
menu la bibliothèque d’un homme
sérieux ? C'est une étude A faire.
LA vous voyez le livre grave tout
flambant, neuf; il est coupé jusqu'à
lu soixantième page quelquelois jus-
qu'à la quinzième où vinglièn:e, avec
la table, bien entendu,car eofinil a
souvent fallu écrire uue belle lettre
d’encourugement à l'auteur. Mais
le livre pux da tout sérieux, comme
qui dirait pre exemple Jérôme Patu-
rot à la recherche d'une position ev-
ciale, est coupé jusqu’à la dernière

| page, même les feuillets niteatent
que les doigts y ont Iniseé bien des
(traces ; et sn couverture, donc? Pau-
vee volume ! il cst aussi mul vêtu
gue devait Pétre Je surdit Jérémne, au
chapitre qui à pour titre : Suicide de
Jérôme l’aturot, philosophe invom-
pris. Non, cette façon de dire, de

 

 

 

 
  

{pas sincère, elle est dangereuse.

| grands mots ronflants. Je crains sons
cease que dans ces broussailles ne
soit cachée une erreur qui attendelu
vérité eu pasenge, pour lui deman-
der la bourse où Ja vie et l’étoufler,
non entre deux portes, mais entre

deux phrases... Nous n'avons pas
besoin de surcroft d'orneruents em-
pruntés ; «uns doute, puisqu'il faut
we faire tout à tous, on peut quelque-
fois, cn passant, employer cette mma-
nière, à l'usage des gras qui ont ce
genre d'appétit, Mais revenons vite

 dre au bus de la pyramide...
[pien 0 que fait le monde aujour-

 

d'hui; nous n’avons jamais été si lé-

gers, que depuis qu’on nous surt tant
de choses sérieuses. Est-ce que
l'homme. de ce siècle a le temps et
le courage de sc plonger dans ces
nuages? Après ses préoccupations,
il saisit un livre frivole, ou Lien il se
Jette sur la chronique ou sur les faits
divers de son journal. L'homme
vraiment sérieux serait celui qui
trouverait le moyen d’amnser un peu
le monde, en Vinstruisant. Pour étre
sérieux, en france, il ne faut pas
avoir l’air de l’être, et surtout il ne
laut pas s’en vanter ; l’homme sé-

rieux est celui qui prend son humu-
tité telle qu’elle est, et les moyens
de la miener où it veut qu’e.le arri-

Il y u quelques années,il se trouva
dans notre colonie d'Alger un certain
nuuibre de inarabouts où prélres ara-
bes, qui, par les jonglerics et des
tours de prestidigitation l'anatisèrent
plisieurs tribus; on les prenait pour
des saiuts à miracles. Hs préchuient
contre nous une guerre sacrée et à
mort; aussi, beaucoup de nos pau-
vres soldats totabaient frappés à l'im-
proviste. Chaque buisson, même ele
que touffe d'herbe reeclait un bé-
douin et une carabine qui manquait
rurement sun coup. C’étuit désolant !

Alors, qu'eût fuit une réunion de
ces gens qui s'appellent sérieux ?
D'abord ils euseent formé un couitt,
c'est de règle ; ils se seraient un puu
disputés, puis, probablement, lu cou-
clusion efit été un gros livre d’au
moins un frane, qui aurait dû être
répandu chez les Arabes, qui, en al-
tendant, wuraient continue de tuer
les Françuis.

   

  

[[enrensement, 11 se trouvait là un
officier qui avait la bonne chance de
n'être pas un homme sérieux ; il écrit
en France, il fait venir on Algérie le
célèbre prestidigitateur Robert Hon-
din. On doune des représentations
gratuites aux Arabes ; ils y viennent
en foule. L'irtiste les amuse, les
étonne, les confond par ses tours ; il
laisse bien loin derricre lui les mara-
bouts, et chacun s'en retourne avec
la conviction queles Français savent
bien mieux fnire les miracles. Le
prestige des mirabiouts est perdu; la
guerre cusae, ct nos soldals ne sont
plus tués, Voila ce qui s'appelle être
vraiment sérieux...

En France, souvent fe
apparence les plus |
plus sérieuses. Onsait l'histoire de
ce chef d’escadron. En 1851, duns
la Nièvre, il marchait à la tete de
ses homies sur ane bourgade insur.
gée ; il trouve li foule amentée sur
la place principale de lendroit, Les
figures sont sinistres, atrocea ; on cat
armde hachez, de fauls, de fusils.
L'ollicier voit tout cela, il s'approche
seul, avec unefigure utniv, il adresse
quelques paroles bieuveilinates ; il
remarque un moment d’intécision.
Il saute duns une charrette qui se
trouvait Jà ; c’était ce qu’on appelle
un bon vivant, un vrai lrauçais. De
sa charrette,il feur aulresse ces mois :
& Mes amis, vous me puraissez du
braves gens, je ne voudrais pus vous
faire de mul; nous sommes lous
Frunguis, ct un Français aime
mieux s'amuser un peu que de se
donner des coups dcfusil. Ecoutez,
faisons la paix ; que chacun refourne
chez soi tranquillement, et il n’en
sera que cela ; même pour ne pas
vous reconnaîire, je vais fermer les
yeux.” On se tit à sourire. Alors le
commandant reprit: * J'avais raison
de dire que vous êtes tous de bons
enfants, je suis content de vous, et
pour que ln chose finisse tout à lait
à la française, il fant que je vous
chante une chunsonnette.” {'entinue
su chanson ; tout le monde rit, tout
le monde est désurmé et chacun re-
tourna à ses occupations. . Mettez-là
un homme sérieux à lu façon que
nous avons dit !..
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Mais je me hâte de finir et de me
résumer: je hais cette numie, cette toquade d'ètre un homme rériens,

{ parce que cest faux : c'est antisfran-
Gais et anti-chrétien. Ce gare Fait
prendre en dégodt les plus snintes

| choses : Passnisonnement joue un si
Les virités

 

C'est ! chrétienne: elle est factice, elle n’est i chrétiennes sont assez ausières aet-
Je

“Hl gite tou, il se permet tout, il veut me défie tonjours de ce bugage de! de cet ennuyeux baga
K , | + ; ) ‘ #

  lvestuénies, sans qu’ouies aurebarge
; Où tes fait

prendre en dégutt. La poinme de
terre est un excellent > ment, €

{ pourtant, plus de l'un de nous a “

  

  
quelques anaées sans s'en ouch rd
Énorsnément, à cause de l'assxisonne-
meut qui les accompognait ru col

“Jêge, Que de gens en sont là à ee
gard de la vénté! Restons done
Français; n’ullons pas chercher hs
défunts des sautres, nous en avons
Lune dose suifisante ; nis aussi, cone
rcrvons nos qualités, C’est à lu ve

| rite à se faire tout à ous, Nux Mis-

notre bon languge francais et chré- | sioancires cn Chiue prennent les usa-
tien. Je compareraile genre sérieux

|

ges et même les vélements du pays,

à ces gros fruits que lon met, dans

|

Îls se cviffent du chapeau puiatu et

un grand diner, au sommet d’une |consentent même à ujouter à leur

magnifique corbeille, ils sont là pour

|

chevelure l’appendice dv cheveux
la tuontre, mais personne n'y touche: (qui traine jusque sur les tulous,

on s’en garde bien. C'est dur, c'est ne nous demande put tant ; donnons

corince, Ça ne sera abordable qu’à la à notre phrase, à notre parole, à noire

fin de lu saison ; encore, les faudra- manière le cachet français, une allu-

t-il faire cuire. Chacun les regarde, re française, suns qu’eile cesse d'être

les admire, mais s’empresse de pren- chrétienne, et nous serons des gene
oilà vraitnent sérieux.

Un

L’asuk MvLuois.

    

 

Nouvelles Etrangeres.
 

qui implorent également la charité
chrétienne ?
Ah! qui, parmi les chrétiens, ue

se fera pas une joie de leur porter du
secours ? Que d'autres nations aient

pitie d’eux ; nous, Allemands, nous

nous chargerons d’abord des enfants

des parents assassinés, afin de leur
rendre autant que possibles la maison
aternelle et l'unour maternel. Eh
ien ! qui est-ce qui est prêt à accueil-

lir pour l'amour de Jesus-Chriet, dans
si maison et duns son cœur, un de
ces enfants abundonnés, des mar-
tyrs ? —Priuces et peuples, grands et
petits, aidez, aidez de toutes vos for-
ces, portez ja main vers les trésurs,
que mangent la rouille et les vers,
restant là sans utilité et qui un jour
voits aceuseront. Autorités spirit.
elles ct communales, propriélaires,

fonctionnaires, artistes, négociants,
(us, Citoyens eampagnenls, de-

mabdez-mmii de vous envoyer un en-

—On éceit de Vienne, 23 nuvem-
bre, à la Correspondance Havas :

L'agitation contre la constitution
historique, pour laquelle on avait té-
moigne une #i chaleureuse prédilec-
tion avant la promulgation du di-
plômeimpérial du 20 cvtobre dernier,
se généralise chaque jw" davantage
en Hongrie. [1 est: C“ident que le
parti politique qui vtt In remise en
vigueur pure et simgle de la constitu-
tion de 1818 y gague sensiblement
eu foree «ten nombre. Le gouverne-
ment impérial se trouve ainsi plied
entre deux grands partis qu'il lui im-
porte de ne pas heurter de front, sus
voir : celui de lu jeune Hongrie li-
bérale et in:bue des principes mo-
dernes, et evlui des snagaats où de
laristocratie nobiliaire.

Cette position ne pourra etre long-
temps tenable pour be ministere qui ne

devra finalement se prononcer pour fog de maryr.
où contre l'un de ces puuatis, On croit, Cet aprel, nons ie faisons aux ca

à Vivone, que l’empereur voudra !iholiquespor qu Îls ne lnivsent pas

maintenir intact son diploine du 20 ueracher à in relicion de leurs pères
octobre, augnel Ja b'uute aristocratie fos hug obs ees dorronites martyrs dont

s'est onvenement ct cordialemest|15 péntestanis s'emparent fi agit
rulliée. jde les sauver À la fois duns leur fine

» Le sorbralearchevèqne avaitronni, ; © dans leur corps, et d’accompliv un
il y a quelqu. ours, duns son palais, ! Gawler a humanité qui devient, surtout

à Uran, un ve. vin nombre de gotubles 91, Ces cireons" … °<, Un acle de

a effet de aeliberer sur la réorgunisa- piété. A, Der + +
tion du comitat, d'uprès le mode a
cien, remis en vigueur par la patente
i i Mais cette réunion n’a pu

silat,
nombreuses

étovèes

 

 

 

FAITS DIVk}3.
Le rol au mari outragé-—Une Jeu-

ne femme suivait hier, vers onze
heures du soir, ja rue de Darochefou-
cauld, lorsqu'un individu savança
rapidement vers elle et loi enteva le
chile qu’elle portait :—Je ren flan-
querai des chiles, s’écria-tgil, pour te
conduire d’une fuçon si ontrageante
pour ton marie ! Attirés par le bruit,
plasieurs passants s’epprochèsent.—
Va-t-en, malheureuse, repritle per-
some ; je ne veux pas faire de
scundale sur la voie publique ; mais
ne rents junaix lea pieds dans won
domicile ! Et il s'éloiguait avec di-
gnité et avec le châle, en sorte que
les spectateurs, croyant avoir sous

les yeux une scène conjugale, ne ju-
genient pus à propos d'intervenir.
Des sergents de ville étant arrivés,
lu jeune femme, suffoquée de honte
et d’indignation, réclama en pleu-
rant leur protection, en aflinnant
qu'elle ne connaissait nullement cet
homme. Les agents se mirent alors
à la puureuite du prétendu mari qui
avait prie la fuite ; ils le rejoignirent,
et, lorsqu'ils voulurent se saisir de sa
personne, il se portg envers eux à
des voies de fait. Un complice qui
se trouvaitd peu de distance, s'a-
vanga pour le soutenir, mais tous
deux furent arrêtés. Il à été prouvé
qu’ils ne connaissaient nullement la
Jeune femme, et qu’ils n'avaient
d’autre but que de la dépouiller de
son châle. À la suile des constata-
tions, ces deux rnulfaiteurs ont Clé
envoyés à la préfecture.

Les Rabat - joie—Tout homme
dont la gravité ne se dément jamuis,
qui retient son sourire comue une
incongruité, qui, nu milieu des fu-
sées d’une conversation spirituclle,
parvient à garder un front impaesible
et une attitude pleine de solennilé,
est à coup sûr un imbécile, s’il n’est
pas un génie exceptionnel, La bè-
lise et le génie paraissent souvent
coulés dans le même moule : seule-
tuent l’un est d'argile et l'autre d’or.
On s'absorde aussi bien dans le vide
comme dans le plein, Si ta réflexion
est lourde et fait pencher le front de
l'honune inteliigent, la sottise, douée
dan poids spécifique non moins
grand, fixe aussi, mais dans un sens
verse, Pequitibre de nus facultés,
et donne & la pliysionomie cette piu-,
vidité sérieuse gui trompe ct inti-
inide toujours les natures cxpansives.
Cette confusion sd facile à toire «ans
les sigues extérieurs, est l'origzite des

deux categories bien connues dent se
emmposnt lus corps savais Coux
qui n'y entrent que par ie droit de
ore GO ouvertes, ÿ arrivent space à
Une portique sucu.le et à vu Lip
tentes 156 en cobiene surles puis

sales (Pune cravue de iuouss line.

  
Des

imuédiatement
clamer une iustitution purement Hi-
bérale et une organisation confoune

voix se
pour

sont
I.

 

  
aux prineipes posés par la constitn
tion de 1518. L'archevèque ayuot dit
qu’il attendait prochainement des in-
struetions de lu chancellerie hongroise
établie à Vicune, et non du gouver-
nement impérial, lu grande majorité
des notables réunis lui à spontané-
ment répondu qu’il était parluite-
ment inutile de demander el de rece-
voir, à ce sujet, des instructions de
Vienne, et qu’il convenait de revenir
à l'application des dispositions du
pacte de 18.48, relatives à l’organisa-
tion du comitat.

Bref, l'assemblée s'est séparée au
milieu d’une vivre animation et sous
la promesse faite par le cardinal pri-
mat de convoquer, our lo taème objet,

une seconde réunion à luquelle sc-
taient appelés aussi, dans un court
délai, les députés de lu noblesse et
ceux des villea et des communes qui
procéderont, par une nouvelle élec
tion, au remplacement des membres
du comité constitutionnel de 1348,
Les réunion patriniiques sont par-

tout a Pordre du jour en Hongrie et
duns les contrées circonvoisines dé-
pendantes de l’Autriche. Les notables
se sont assemiblés, le 24, sous la pré-
sidence -du cuinmissaire impérial,
général corate de Mensdortf, à Tems-
wir, a l'ellet de sc prononcer sur
lPopportunité de l’annexion du Banat
à la Hongrie, Le gouvernement it-
périal n’est point, comme on sait,
favorable à ce sujêt. Cependant l'as-
semblée à décidé que les intérèts na-
flonnaux réclainaient l& proupte an-
nexion de tout le Banat à la grande
famille magyare.

 
   

Presque toutes les feuilles alle-
mandes ont publié l’eppel dont voici
quelques exlraits :

20,000 urphelins des martyrs de
Syrie, dont les parents ont été mas
sacrés à cause de leur nomde chré-
lien par les Druses pugano-malomé-
tans et qui se trouveul eux aussi dans
le mème duncer, crient aux chrotiens
allemundes : ** Portez-nous du se-
cOUTs €l sauivez-nous, Rous qui ome
mes sans habitation, nus et ruouranl
de faim, ercunta, Exposés à la porte
corporelle wc spiritacite * ” Cox infor
tunes chlants Lalzuisevat dang une
misère dont Ju quenste déchire le
cœur, tend nt leurs Lras vers nous,

imploruns aide et appui, De ent perdu
des anus de leurs jours de la
manière lu plug à voliinie, Le sang
ae cos atyis ne crie pas vengeanre

vers Dieu, puis dematiide pour leurs
enlants un secours qui ne peut Jeu
Clee seca # palctumotieusement

duns dee pe is. Ces petits culte
cherche vos qui soient fou
ches de iar hos situation «1 qui
veulent tt: [Leurs recherr
sert elles vaite s: OMnon ! —Von,

Quit pore be nou de chiétiens, ue
etteles ces ptites orphelins, que
n'unt pu- Totguars Cle EVES peus
SOUS lez cotitte Ds vtt conipalis-

sans, "1 remplaçens pour eux les
parents perdus, — 4 ausntil pas
tpoyen de procure asae à 26,000 en-

fauts àParmi les quarante millions
de chrétions aHlévoands, pe s'en pens
votirera-til pus Ou sur 2000 qui
veuille situpuser les sacrifices néers-
suites pour cette bonue œuvre à Ne
se rencouttera-t-il pris dans chaque
conutine chrétienne au moins un
coeur ot une nidson où Peafant dna

many e troverai! accueil par amour
pour le Scigneu ? 50, à G0,U00 adultes
om échuppé an ghuive ; mais leurs
habitutions et leurs propriétés ont Clé
la proie des flammes en 150 villes et
villages dilférents, ct ils ont vu tom-
ber 16,000 dew leurs sous la main des

 

   

Défiez vons des gen: graves 1 its
portent presque lorgonr« ba dos

fe Phypoerisie à ns la masearad- de
la vie. Les trou Vhatel sont gra

ves les anaites unl grave
ales eham-

    

 

crves dussi sont oes
preties el les geo bie oo cheval,
Lea pogtiers sont de wonae et vouts
congedicnt d'an geste inistenel
ne de crapand es grave sous un
toolle de treetie humide Tetle ban !

a toujours l'air d'un maite de vile
gz epetant de Code envi de janes

fancézs, La grovité de Vane est pas
sec en proverbesses

On se plaint des hommes légers.
Si vous ries immolérement vous
cles égers tai vous vous arrêtez aux
firces de la place publique, vous ites
léger Les vieitles dames sèches qui

ont cuvé leurs aciiveturs et leurs re-
grets, aux rides roposés ot avmhtri-
ques, aux bundeaux indépendants,
ont nine égale passion pour les hon.
mes graves et Jes carlins,  L'homme
graveest un postiche ; il cadre avec
lesfanx cheveux et les dents taillées
en pleine defense d’hippopotame, |!

  

  

 

   

 

  

  

 Jovussiue. Ne leu entendez-vous pas dit des vers langoureux ; il parle de 
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LA MINERVE 31 DECENBRE 1860

la pluie et du beau ternps sur le ton
d’un diplomate battu en plein con-
grès, Etre toujours enfant, ce grand
secret de [a vie, que les vivillards re-
trouvent quelquesfois les hommes
d’age mûr, leu jeunes gene même
setublent l'avoir per:hu, îls s'étudient,
tout en se peignant la barbe et les
cheveux à prendre des airs séculai-
res. Ni vous avez besoin d’un con-
scil sérieux, puisénux sources d'une
riche expérience, udregsez-vous à un
jeune homue de dix-huit ans ; les
hommes de cinquante aus sont des
sibvlies qui De prononcent plus sur
leurs trépied» gite des oracles amphi-
bologiques,

 

grammeenr

nA ME
Lundi soir31 Décembre, 1860,

  

L'Année 1NGO.

Dans quelques heures, lecteurs,
l’année 1560 n’aura de place que
duns nos souvenirs, Une autre an-
née va lui succéder, avec svs événe-
ments imprévus, ses Cnigines, ses
mystères qui viendront nous sur-
prendre au milieu du calme, du re-
pos, de la tranquillité dont nous jouis-
sons sur le sol cunudien.
Nous sonluuitons à nos anis, lee.

teurs et lectrices, cetle paix de l’Âme
et ce bonheur du cœur qui soutien-
nent le courage et entretiennent l’es-
pérance nu milieu cles mille petites
difficultés dont est semé le chemin
dela vie.
A nos dignes prélats et à notre su-

Llime clergé, nous souhaitonsle zèle,
Ja ferveur, la fermeté el la bonté qui
ont carnetérisé leur conduite, jusqu’.
aujourd’hui.
Au vivillard, nous souhnitons une

verte vieillesse avec le respect de ses
enfants et petits enfants " Àla inère,
la teudre et P’obcissance d'une
eile © cus famille I Ala jeune
fille, ua sv >etslble à la vorti, à
da cons: ne à l'amour eincère!
A Patino mie, du respect
filial, = à hunlons! FEuà nou--
Wet ode bonheur, pour pini-
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 re à au tears el dl nos lecirives !
Lu. 1 s'écoule est pleine

 

d'événements de la plus hale por-
1ée ; si nous voulions en (aire un»
revue emmuplèts et quelque peu sé-
taillée, nous remplirions le cendre
d'un volume in-octavo, M appartien-
dra à Phistoire de dire à la postérité |
le récit des gnerres mémorables, des
combats glorieux, des évènements de
tout genre, qui ont signalé Punnée
1860: te philosophe y puisern des
leçons, le pnblicisie y cherchera des
exemples CL des enscignements, le
vête y prendra le sujet d’une épo-

pie, d'une ode et d'un chant lyrique,
mais avjourd’hui, le journaliste ne
peut qu’indiquer à lu hâte et en quel-
ques lignes, ce que l’historien racon-
tera dans des milliers de pages,

1860 fera époque dane fos annales
de notre petite colonie. Cutte terre
que nos pères ontfertilisée de leurs
travaux ot de leur sang, celle terre

qui a vu tantet de si beaux exemples
de courage, de bravoure et de fidéli-
té, cette terre a Été foulée, cette an-
née, par le descendant de vingl rois,
Phéritier de trois couronnes, le fils
chéri de notre puissante et bien-aimée
souveraine, lu Reine Victoria. Cet
évènement a excité l’enthonsi
au cœur du Cunadien-Français :
loyal et reaprctueusement soumis à
Pautorité légitime, le prestige d’une
grande naissance el d’une vocation
royale, à réveillé dans son Ame, ee

caractère chevaleresque de nos péres
qui confondaient dans un mème
amour, la Dame, le Roi, Honneur
etle Drapeau, Cot évènement est
désormais lié à l'inauguration du
Pont Victoria, e« giguntesque ouvra-
ge, celte Cionnante conception, qui
nous place an niveaucles autres peu-
ples dans l’échelle du pre

1800 à vù encours l'élévation des
deux orateurs de nos Chatubres Lé-
gislatives nu rang de Buronet.
Un autre personnag» célèbre, le

Prince du Joinville n visité le Cuna-
da duns le cours de l’ionée qui finit,
Le peuple Canadien a salud avec re-
connaissance ce noble descendant
d’une illustre race,

M, Rameau, l’uuteur d’un livre
remarquable par l'exactitude des
faits, In grandeur des principes, l’é-
lévation des idéca, lu justesse dus
appréciations et lu beauté du style
est venu nous entretenir de notre

grandeur future, nous parler du bel
avenir que la Providence prépare à
Ja race française en Amérique. Pour
bénie les généreux efforts de ce per-
sonnage distingué, Dien a permis
que ses paroles porlussent sur de
champ d'heureux fruits, Une puis-
sante association s'est organisée dans
le but d’encourager la colonisation
de nos terres incultes: celte sucièté
est appelée à produire un bieu im-
wense, si les homtnes de cœur et
duetion qui diront le mouvement
ne Édiitis-ens presit la mission que La
Providence tue impose ouvertenients ?

Cote année a été veaiment rensu-
ube sods boos les points de vie,

fe Cola nu entinné sa nutrche

prove ssi dans rite voie où ln init

du Giel Je pousse évidennnent,

Dans le domaine de la politique,
Bons sommes fier des faits qui ent
êté nccomplis, La rave française
continite à maintenir l’inlluence que
ses facultés inteillectnellra,son carne-
et inébranlable, su trodération et su
prudence consommées, lui ont juste-
ment acquise. D'importantes ami.
liorations introduites dans lre divers
départements de notre udministra-
tion provinciale, faisseat espérer
pour l’avenir, un revenu annuel qui
surpassera de beaucouples dépenses
wiles etindispensables. Brel, l’an-
née qui nit occupera une grande
pluce dans l’histoire de notre pays,

La sort à moissouné dans nos

   

  

 

   

 

l'évêque de St, Ilyacinthe a Été rap-
pelé de cetteterre d’exil, au sein de
la Jerusalem Céleste. Plusieurs des
membres les plus tnarquants de notre
clergé, quelques laïques distingués,
ont payé, eux aussi, leur tribut à
Piraphoyable mort,

Si nous sortons des confins de po-
tre putrie, nous eatendons, de tous
côtés le cliquetis des armes, les cris
des mourants, les murmure sourd et
effrayant de la révolution qui boule-
verse Jes trônez et soulève les peu-
ples, dans cette malhenvense provin-
ce de l'Italie, le point de mire des uto-
pistes ct des révolutionnaires du mon-
de entier. Plus près de nous, notre
oreille est frappée par les terribles
eraquements d'une société qui se
dissout. ;

Rongée au cœur parla plaie bi-
dense de Pesclavage, ponssée vers
l’abime par les principes mêmes qui
servent de bixt à sa constitition poli-
tique et sociale, la grande republique
Américuinese debat vainement con-
tre la main qui "Aireint.

Son temps d'éfrcuve vat sonné; il
fant que corps soit vivilié par lu
lumière divine du Catholicisue ou
quif périsse dans la degradation ot
la'corruption. Ces évènements qui
sfaceauplissent sous nos yeux et à
Nos portes réagiroat sur notre desti-
née. Hseruit téméruire d'exprimer
tune opinion tranchée sur les résul-
lats que nous en refirerons ; Mais,

en possession de la vérité religieuse,
qui est la nière de touts vérité et de
toute grandenr, uyons foi dans notre
sv-nir, et espérons dans la bonté de
la P-ovidence ot duns la justice du
Ciel.
Un grand évènement que l'histoire

cnrégistrent avec chapressement,.c’est
la prise de Pekin par les armées al-
liées Le monde entivrest dans l’at-
tente des résultils qui vont guivre ce

plorienx fuit d'urmnes. Chacun se de-
de si le rnetsent n'est point avri-
ect innnense curpire qui cormp-

nai tiers de la popu-
vi, Cali, rendre

se lu civilisation Huropoen-
ide retision eutholique, De-

\ustemups la France et l'Ansie-
meltient avec l'empereur des

Chinois, des traités qui sont rompus,
aussitôt le dunger disparu; cesexcme-
ples sont assez cloquents pour enga-
get ces puissances à se tenir sur

   

   

  

   
   

   
 

leurs gardes avec ce fier potentat,
Le barbire respecte les traités en
face des buïonetles de son ennemi;
si ce dernier tourne le dus, il le poi-
nurde lâchement, et se moque d’un
serment qui ni pour lui aucune si-
gnification,

Les affaires de Syrie auront égale-
ment leur pluce dans les annales de
1860, L'univers s'est réveillé un
jour au bruit des gémissements et
des cris de douleur des chrétiens
d'Orient expirant sous les coups bur.
bares du fanatisme musulman. Le
sang de nos frères coulait à flots dans
bu Syrie , uttssliot l'Europe s'émieut.
On demande à haute voix l’interven-
tion des princes chrétiens cn faveur
de ces malheureux persecutés, La
France retrouve ausaitôl sa générosi-
té etaz bravoure chevaleresques ; elle
dirige ses tronpes vers la Syrie, de
concert avec sa puissante alliée,
l'Angleterre. Les massacres ont ces-
#3 Pordre est pour un instant rita.
bli, mais le fanatisme musulinan
est-il éteint duns les cœurs? Hélas!
Phistoire nous dit combien est forie
et tence JA haine de ces aveugles
disciples du Coran pour les chré-
tiens! Que Dieu uit pitié de son
église, ct qu’il protège ses enfunts !

Oh! uni, que Dieuuit pitié de son
église ! Ce cri s'échappe involontai-
tement de notre Nine en présence
des épouvantables persécutions qui
remplissent de douleur et d’amertu-
me le cœur de Notre Saint-Père le
Pape ! L'innée qui s'écoule enrégis-
treræ bicn des lâehetés et des infa-
mics à coté dus événements glorieux
qu’elle consignera dans ses fastes,
La révolution couvre de ruines cette
terre d’Italie, arrosée tant de fois du
sang de ses tncilleurs enfants. Cette
fille de l’enfer s’est attaquée à tous
les trônes qu’elle à culbutés, à tous
les rois qu’elle a pourchassés devant
ses torches ardentes et ses lambeaux
ensanglantés ; il restait ua pouvoir
debout, ferme et inébranlable, le
Souverain Pontife, elle s'est précipi-
tée sur lui avec la rage de sutun !
Lajustice, elle sen est moquée! le
droit, elle la foulé aux pieds ! lhon-
neur, ce mot lui est inconnu ! Armé
de 1x trahison et de l'imposture, Vie-
tor-Emmanucel s’est précipté à l’im-
proviste sur la petite armée de La-
moricière qui a Été surprise, broyée,
fAissussinée, mais non viinene,

Les puissances chrétiennes de
PEurope ont Inissé consommer cen
forlaite, snna élever la voix en faveur
de l’innocent et du faible. Le crime
s'est promené un iriomplateur an
milieu de l’Fatie, et les princes cathn-
tiques de l’Europe qui versent le
ang à flots lors qu’an intérêt dynas-
ligue est en jeu, oùt fermé les veux,

ont luiesd fire des Garibaldi, les
Cialdini et les VietorKmmanuel !
Mai. Autant ces rois de In tere se
sont notirés Bibles et pusillanimes,

    
   

   

  

 

jautant l'itfustre de Larnoricière, et
Nig SÉHÉTEUX COMPALRONS seo sont

Dtonire< courageux et sublimes.

Quelles conséquences vont décou-
ler des événements actuels? Le
trioraple de l’éstise, et Ia honte de
cos vancimis. ‘Tot ou tard, fe Sou.
veraiu Pontife sortira viclocieux des
cmbuches de Lu révolution. L'his-
toire est li qui nous enseigne ce que
deviennent les contempteurs des
droits de l'église. Chaquesiècle a
eu xus persécuteurs, muis chaque
siècle les 4 vu disparaître avee leurs
dynasties. ls n’ont laissé qu’un
nom ‘ aynonyme de l'injustice et
symbole de la tyrannie, flétri par le

 

 sentiment public,” pour nous ser-
rangs, prndaut l’année 1860. Mgr. j vir d'une expression dul'ère Ventura, 

Où sont ces princes du seizième siè-
ele qui se sont empurés des richesses
de l’église pour les donner en pature
aux sacrilèges et eux Apostals, qui
ont élevé l'édifice du protestantisme
sur l’adultère et le meurtre ? Dieu
les a repoussés de sun bras puis
saut, Soyons done sans erninte eur
les destinées de l’église : elle vivra,
cotnine elle a vécu jusqu'aujuurd'hui,
N'est-ce pus le sang qui la féconde ?

Si l’année 1860 a cu de grunds
scandales, elle à été témoin de
grands exemples de fidélité, de foi et
de dévouement. La cutholicité tou-
te entière s’est, émue à la vue des
souffrances etdes maux qui acca-
blaient notre St. Père. On se rap-
pelle les touchantes manifestations
qui ont eu lien dans tout l’univers
catholique. Notre belle ville de
Montréal en gardera longtemps un
pieux souvenir.
Nous ne dirons rien des autres na-

tions Européennes, car en face des
grauds événements qui bouleversent
l'Italie, tout le reste perd son impor-
tance et son éclat.
Cependant nous n’oublieronz point

de mentionner les nouveaux décrets
que vient de lancer l’Empereur Na-
poléon, «1 qui promettent une mou-
velle ère à la liberté.

L’Autriche avait donné exemple
des concessions, il y a quelques mois.

Enfin nous devons mentionner
l’annexion de la Savoie à la France,
qui n'est peut-être pas l’évenement
le muins remarquable de notre épu-
que.
Nons terminons ici cette revue

bien trop longue déjà pour un arti-
cle de journal,

Entrons avec confiance dans l’an-
née 1861 ; et 1Âchons de nous rendre
dignes des destinées que Dieu nous
prépare,
meme

LE PORTEUR AUX ABONNES.

in ce jour où partout dans ie monde habité,
Lus Lovunes par hot ton et par urbanité

air Te plus aitable,
c s'envoyer Au diable,)

1

 

  
      

  

 

pe toujours servit mon
Houtirez qu'& vol “ete, à mon role thlcle,
Avec mon uuméro je dépuse Ines veorux,

  
 

À vous qui défendez lu veuve et l'innocence,
Je sonhuite lu fougue et la mâle éloquence,
La régilique, le sel, la verve, le pucces, ;
Et si le sort vous ponsse en UN mauvais proces,
Le talent pur des mots d'enchevêtrer la chose,
De lu mettre à l'envers, de Vembrouiller oi bien,
Que les juges Inssés et n'y comprennot rien
Pouren finir plua tôt, vous dobzent guiu de cause.

À vour qui d'Esculape ‘apprenez le noble act,
La chance a tous les mauxde trouver un remede,
Janisis par uu client d'étre apprlé trop tard,
L'univers à guérir, et que gräce à votre aide,
On ue voit plus chez nous passer de corbillerd.

Marclmads qui jour et nuit invoquez lu fortune,
A vous des fleuves d'or avec l'utile gain
De ne point gaspiller par des trous dans la lune
Le profit do la veille nux feuis du lendemain.

oe

A vous qui pres de Mars, amants de Is victoire
A pied comme 8 cheval courez apres lu gloire,
L’'houneur pour les combats de partic caporal,
Et par vos seuls exploits covenu maréchsl,
De voir tout lu pays vous dresser des colonnes.

va
BD

A vona que l'on nourrit de racine et de grec,
De Intin, d'arguments, quelqueluis de pain sec,
Un appétit constant, des muissous de couruunes.

oe

A vous qui gouvernez lu barque da ménage,
La puix dans la malson, I'abisence des soucis,
Un ciel bleu, souriant et toujours sans orage,
De zélés serviteurs ot dos enfants sourais,

 

A vous que vers Ja tombe incline la vieillesse,
Des roses à semer pour oncur les cueillir,
Un retour imprévuvers l'ancienne jeunesse
Et meme le bonheur de ne jutmats moutir,

Unjour, flot passager,l'an nouveau qui commence
Dans le gouffre dus tempa aussi diaparaitre ;
Pour d'y plouger encor, un autre le suives,
Mais quand je reviendrai dans un an de distance,
Savoir sf par le Ciel mon vœu fut ezsucé,
Qne je ne lise point dans les yeux d'une mère,
Uu sur le front vieilli d'une sœur ou d'un frore,
Quechez vous dansl’année un cercucil a passé...

ve
.

=-Vollé, chers abonnés, le aouei qui m'agite :
Messages d'un juurnal que j'aime aver ardeur,
A vous offrir jo n'al pour carte de visite
Que le modeste vœu d'un modeste porteur,
Mais à Lous, sur won nom, je le jure sincure.

moi qui méprisant Thiver et ees glncons,
Chez vous tous les deux jours apportela lumière,
La sajresse qui sauve «4 ses doctes leçons,
Qraud vos esprit flottants lâtunnent dans le

[doute,
Mon flambeau dans Is main, jo leur montre la

[route,
C'est moi qui sous vos yeux déroule tour-d-tuur,
Cumme un panorama, ln chronique du jour,
La marche ®t ies besoins de notre eolnnie,
Et les progres de l'art ot ceux de l'industrie,
Vous entendez encor et sans changerde lien
Le torrent pidmontais qui se déchnige et gronde;
Enfin, tout à votre sise assis au coin dufeu,
Par mui vous asristez au grand drame du monde.

  

—Eh bien! voyez, Messieurs, ce que vaut mon
(labeur.

Vous le anves, je sersd pen pros pour l'honaeur….
Sur mes levres co mot est loin d'etre un reproche ;
Je voudrais sealement pour eninbler mon bonheur,
Que votre souvenir enchussé dans mou Cœur,
Var vous prenant un corps, passe un peu dang mu

tporke,

Enotann Senvé,

 

Des recominandations pleines d’a-
ropas «t de sngusse ont Été fiers,
hick, dans toutes les églises eatho-
tiques de Montréal, at sujet din pros
chain recensement. Nous devons re
mercier Sa Grandeur, Mgr, Bourget,
de cet exemple patriotique, qui sem
suivi, nous l’egpurons, duus tous lus
diocèscs.

  

CABINET l’AROASNI AT.

La société réunie, vendredi soir,
autour de la tribune de Cabinet l’u-
toissial étuit vraiment une société
d'élite,

Le premier, M. F. X. A, ‘l'rudel
moota àla tribune au tnilien des ap-
plaudiesements de l'auditoire, pour
fous prouver, au moyen de la philo-
sophie et de l'histoire, que Ja race
Cnnadienne-Française est destinée
à répandre la véritable civilisation
chrétienne sur le sol américain. Cer-
tes, personne he vondra mettre cn
toute le patriotisme de notre jeune
wui, La conviction lu plus franche

 

et la plus eincère répand sur tout son
discours un cachet d’originalité, de
furce et de grandeur qui pénètre tous
les cœurs ei leur coumunique les-
pérance ct la vie. Sa pensée so tra-
duit dans un style brillant et eoloré
qui Matte agreubletient l’orcille de
son auditoire. Si nous uvions un re-
roche à lui faire ce serait de ne rien
aisser à la pénétration de ses audi-
teurs. ll aborde une idée sur toutes
ses faces, il Penvisage sous tous les
points de vue, il la développe dans
toutes ses parties : s’il se présente
une objection, il lu saisit avec em-
presseinent, il la presse avec vigueur,
il la résout victorieusement. Toutes
les divisions et les subdivisions de
son discours s’enchuinent dans uu
ordre parfait. Doué d’un talent re-
marquable, d’une brillante imsgina-
tion, d’une haute intelligence, M.
‘Trudel promet à la patrie un sujet
distingué.

M. Paul Stevens, qui lui succéda
à la tribune, est doué de ce talent
tout à la lois critique et sarcastique,
qui fait merveilleusementressortir le
ridicule de certains usage drolatiques
que l’on rencontre généralement chez
la classe pauvre de nos Canadiens.
Vendredi svir, il a excité le rire de
son auditoire, en nous peignant dans
toutes ses phases et dans toutes ses
circonstances, lu vice de cet être ori-
ginul counu vulgairement sous le
nom de maguiguon. Ia peut-être
exagéré les qualités, les défauts et
les crrements de son héros, mais les
fabulistes s’en permettent bien d'au-
tres, et M. Sleavens est fubuliste.
Cette petite pièce est un chef-d’œu-
vie de critique fine, et de poisie
légire et descriptive. En somme,
la séance liticraire de vendredi soir,
n’est pas la moins intéressante, ni la
moins umusente de l’année qui s’é-
coule, .
——

Nous publions ci-dessous une let-
tre de M, Gillies, eb réponse à des
insinuations injurieuses contre son
intégrité et son carneiére, publiées
dans le Canadian Freeman sous la
signature de T. DD. McGee. Cette
lettre à été reproduite par le Commer-
cial Advertiser, duns sun numéro du
24 décembre,

A L'ÉDITEUR DU “ FREEMAN,”

MossiEUR,-—Votre numéro du 20 cou.
rat contient des imputlations sérieuses cuu-
tre mon caractère ; en conséquence, je ré-
clame un espace dans vos colonoes, pour
faire entendre ma propre défense. Puisque
vous avez douné publicite aux insinustions
de M, McGee contre mon nom et mon ca-
ractére,j'expère que vous t’acorderez la
permission—à moi, vimple individu, étran-
ger à la vie publique ou politique —de
lui répondre par la niême voie de publicité.

Dans l’article auquel je fais allusion, et
intitulé “ Avis, concernant un certain Gil-
lies,” je suis formellement accusé :

10, D'avoir parlé de M, McGee d’une
manière mensongère et calomnieuse disant
en arriére, des choses que je n’oserais répé-
ter devant lui,

No. D'avoir une réputation ai mauvaise à
Montréal, que les convenauces empêchent
M. MeGiée de fuire ma connaissance.

Pour ce qui touche à la premièreimputa-
tion, je réponds que je n’ai jamais dit un
mot de M. McGee, en arrière, ou en parti-
culier, que je ne sois prêt à répéter et à
prouver devant lui et en public. II est vrai
fue, comme homme public, M. McGee a
souvent formé le sujet de conversations aux-
quelles je pris part : il est vrai qu’en répon-
se à des questions qui m'étaient adressées,
j'ai exprimé franchement mon opinion sur
sa conduite comme homme public Irlandais,
et comme membre de la législature cuna-
dienne. J'ai dit franchement que je doutais
fort que M. McGee voulût consentir à se
porter candidat pour la ville de Montréal,
lors des prochaines élections, que s'il y
consentail, il avait peu de chance d’être
réélu.

Je n'ai jamais eu l'habitude de parler du
caractère privé de M. McGee ; cependant
je tme rappelle d'avoir, dans une ocemion,
expiré mes doutes lorqu’on me demandait
si M, Metiee était actuellement Irlandais,
faisant en tmême temps allusion à des re-
marques que j’avuis entendu faire plusieurs
fois, savoir que ce Monsieur était né de pa.
rents ds couleur, à la Nouvelle-Orléans.
Toutefois, ceci est fort indifférent au pu-
blic et à moi-même, et en y faisant allusion,
je ne me crois nullement coupable envers
M. McGee, vd qu'il o's jamuis été réelamé
par le gouvernement américain, soit eomme
criminel, en vertu du traité d'Ashburtou,
soit comme nègre fugitif.

J'ai aussi fait allusion,en pareille circons-
tance, à la froideur de Smith O'Brien vis-à-
vis du membre Irlandais de Montréal, son
compagnon, dans les troubles de 1847, Je
n’ai pas essayé de découvrir les raisons de
cette froideur, non plus que les motifs qui
ont engagé M. MeGee à n’éloigner de
Montréal forrque Smith O'Brien était dans
cette ville, Mais en réponse nux questions
que l'on mefit, je répondis que, dans tmon
opinion,il n'y avait rien de vrai dans Ia ru.
meur quel’on fit circuler sur son compleaffir-
mant que lors du passage de Smith O'Brien
4 Monteéal, M. McGee s'est tenu caché
“ parmi les sauvages de Caughnawage.”

Les circonstances qui ont Becompagné
! l'insurrection Irlandaise de IN47, la condui-
te de M, Metive dans cette inaurection, lex
moyens dont il fit usage pour se menager
une retraite, en abundonnant ses coinpa-
1.078 aux dangers et aux peines de haste
traiuson, ont fait plusieurs fois la matière de

. convereutions auxquelles je pris part. Mais
affirme postivement que je n'ai jamais pros
broncé aueun jugement sur la conduite de M.
Mctice dans les événements mentionnés ei-
devon § je me suis contenté d'admettre qu'il

“y avuit beaucoup de mystère dans tout ce-
la, et que M, Metiee ferait bien, pour son

| avantage partieulier, d'éclairer un peu cette
(partie de son histoire. line m'importe nul-
lement, en tant que la chose me concerne

{ barticulièrement, que M, Mclies soit un
patriote d'une pureté wans lache, ou qu’il
soit tel que l'u représeuté bien des fois la
presse du Canada el des Etats-Unis.

‘Telle sont les particularités relatives à
M. McGee qui ont toujours formé le sujet
des conversations auxquelles js pris part.
Si M. McGee a quelque plainte à for-
muler contre moi, o'il peut citer quelque
circonstance où je l'aie difamé,je m'engage
où à justifier mes paroles, ou à les rétracter
publiquement.

Je passe maintenout à la seconde partie,
ou M, McGee s'exprime ainsi :

“ Cet avis est écrit dans le butd'informer

 

 
 

mes amis du lois que je ne conssis co M.
Gillies que de vue ; ce que j'ai entendu dire
de lui par les anciens résidents de cette vil-
le, m''otent toute envie de le cocnsltre da-
vantage.”
Je suis ua homme paurre, je ne puis me

glorifier, comme mom détractewr, du titre

de M. P. I’, mais je puis dire avec con-
fance qu'au milieu de ceux qui me connsis-
sent bien, je suis respecté, à cause de mon
intégrité. Il est étrange vraiment que M.
McGiee te connaisse si peu, lui qui a fait
çant d'efforts pour entrer en société comme
éditeur, avecles propriétaires d’un journat
où je suis engagé depuis na fondation ; il est
étrange surtout, lorsque je me rappelle que
des ouvertures te Étrent faites relativement
au même sujet de la part de M. Meliee,
par son ami intine, NI. Saddlier,

Mais les ruisons sur lesquelles M. Me-
Gea appuie son averition offrent un carac.
tère encore plus étrange, Suivant lui, les
motifs qui l’ont engagé à s'abstenir de faire
counaissance avee woi soul dû< à la msc.

éputation dout j- jouis au millies des
“ anciens résidents de la ville de Montréal ;*
pourtant, je défie hardiment toute personne.
quelque suit son âze, de dire un seul mot
contre mon caractère. Je serais peiné d’être
obligé, pour me défendre personnellement,
d'établir un parallèle entre mon caractère
et celui dont jouit M, McGee, depuis son
séjour au millieu de vous. Je puis dire à
ma louange, que je v'ai jamais été accusé
publiquement—comme l'a été M, MeGea,
par un journal cansdien-—de la plus infâme
perfidle, On lui à reproché publiquement
d’avoir trabi et vendu Smith O'Brien et les
patriotes Itlandais de 1547, su gouverne-
ment Britannique ; on l’a menacé de prouver
ceite accusation, a°il Ôsait la nier, M. Mc-
Gea n'a osé le faire ; tant qu'il sera sous le
poids d'une telle accusation, it n’aura pas le
droit de mettre en doute l'intégrité, et d’at-
taquer le caractère d’un honnête homme,

One Gicries,
—————————

Nous devons un Capt. Côté la
permission de publier l’extrait sui-
vant d’une lettre qui lui a été écrite
parle Révd. Père Bernard, glont le
souvenir est encore si vivace au mi-
lieu de nous, Les éminentes qualités
de ve bonprêtre, la tendresse vrai-
ment paternelle qu’il témnoignait à
ses ouailles, l'intérèt quil portait à
la canee des Canadiens-Frangais lui
ont mérité à juste titre, Pestine of la
confiance Ue tous nus compatriotes
de la cité de Montreal. Cette lettre

  

estécrite avec cette expression de|P
 

  
sentiment, celte onction fouchante
qui faisaient chérir le Père Bernard
de tous ceux qui l’approchaient,

Pour la première fois de ma vie je viens
de voir un vrai soldat du Pape, un vétéran
de 11 ans environ, un héroïque débris de
Custellidardo, quoi l...... Ua je l'ai vu?
Oh! monvicil et cher ami, là où d'ordinaire
un rencontre les seuls prêtres, désignés iroti-
nement sous le nomde soldats du Pupot.…
Oui, c'est au pied de l'autel. agenouillé sur
les marches, ct répondant à lu Messe célé-
Lrée par un R. P'. Jésuite, que j'ui contem-
plé ee jeune ct bvau zouave du corps des
Franco-Belges. TI était en putite tenur,
grandes bottes, simple capote grise, les cho-
veux ras Quelle douceur respiraient ses
deux beaux grands yeux ! Comme lu prière
sortait à l'aise do ses lèvres ombragées à
peine par un léger duvet |

Toute sa fumille assistait au saint sacrifi-
ce, C'était à coup sûr une mess d'action
de grâce en l'honneur de N.-D. de Valence,
Devantl'image de In consolatrice des uffii-
gés. là presque à côté de lu (grande et sainte
victime, cette pauvre mère regurduit À tra-
vers ses lurmes sonfils, mie d'élite, victime
de choix, que lu fer parvicide d'un fils dé-
mttiré nfrappé à l'ail. Heureuse coïneiden-
ce qui me sugyère unebien sérieuse réflexion.
Nil est vrat que d'opprimer les chrétiens
ou los vrais serviteurs de Dicu ct de gon
Eglise, cost ac blesser à la pranelle de l'œil,
combien ne sera-t-il pus terrible à ces meur-
triers de tomber tôt où tard entre les muins
du Dieu vivant ?
A Dieu soul donc In vengeance ! à nous

le sin do nous édifier d'un aussi consolant
spectacle pour notre foi. Ardente avait été
la prière de ces âmes réunies; plus ferven-
te encore àété leur participation à la divi-
ne Kuchuristio sublime rendez - vous des
ewœurs chrétiens { Lion sur le champ de ba-
taille, aussi à l'aise vince clochette À In main
que la catabine au bras, ce noble servant
€ messe, ee fier enfant de cour, n'a paru

doux comnic un agneau en présence ct en
contact de I'Agneau Rédempteur. Cette
vuc n’a fait du bien. Au souvenir d'un tel
dévouement,je vous luisse À penser si j'ai
pu demeurer froid, ni conserver 1107 wil
sec.
Tout aussitôt j'ai résolu de vous faire

part du ln chronique, moins pour la rareté
du fuit qu'à cause de l'intérêt bien légitime
qu’elle vous offrita, l'ex-zouave de La Mo-
ricière étant Bordelais, et compatriote à
vous : soyez-en fier 3 bon drit...... Sur ee,
n'était lu fatigue persistante du larynx, je
prendrais ma belle voix des dimanches, et
su ton le plus élevé, jo crivrais volontiers à
l'unisson de ln Nouvelle-France : Vive Pie
IX, notre Père et notre guide ! !

UN l'AUVRE SOLDAT LU l’APVE
EN RETRAITE.

 

  

BIBLIOGRAPHIE.
(Suite et fin.)

C'ent là une des tristes conditions que le
manque de travail et le défaut d’encourage-
ment font à une grande partie de nos jeunes
geus dont les uns encombrent inutilement
nos professions libérales, et les autres émi-
prent chuque aunée, par milliers aux Etate-
Suis, dans l’espérance d'y trouver ou
wigs le nécessaire à la vie. C'est dans ce
deruier espoir qu'ils vont, chagrins et bumi-
liés, offrir à l'etranger l'application de leur
intelligence naturelle et la vigueur prover-
biale de leurs bras. Ils demandentici, de
pourrage ou du pain, et ils n'obliennent ni
l’un ni l'autra! Aux Etats, ils demandent
seulement de l'ouvrage, et ils trouvent heu-
reusement l’un et l'autre! Là, avec de le
bonne volonté et du courage, leur subsis-
tance est assurés; ici, avec un degré sur-
humain de ces vertus, ils n'ont souvent
guère d'autre perspective qu’un besoin ex-
trême des choses nécessaires à la vie, sans
pouvoir espèrer avec confiance, de trouver
ies moyens de len satisfaire convenablement.

Hier encore, 17 septembre 1558, j'avais
la douleur de voir un jeune bomme fort, in-
telligent, et plein de santé et de bon vou-
loir, appartenant à la presse, qui me deman-
duit de l’emploi dans une autre carrière, afin
de pouvoir gagner sa nourriture au moins,
at celle de vieux parente devenus inficmes
etcadues!....

ib! bien, ce jeune homme bien disposé,
honnête et capable, que le manque d’ou-
vrage « porté je maître à congédier, que tous les autres ateliers d'inprimeurs ont vu

   

depuis s'offrir en vain à leur service, est
saus doute sur le point d’émigrer, s’il
pas fait déjà, à l'exemple de tant d’autres
de nos compatriotes pleins de sère et de
courage qui l’ont dévancé aux Etats-Unis,
où ils émigrent tous les jours en grand bom-
bre,
Le nombre des Canadiens qui oat émigré

aux Etats-Unis depuis 1814 jusqu’à 1854
jaclusirement, se monte & prés de 100,000,
nombre tout à la fois Lumilant et désolant
pour nous...
La preposition ‘obtieut une force addi-

tionnelle considérable lorsque l'on réfléchit
que, dans le cours de cette anuée, plusieurs
Jeunes gens de la presse sont venus me de-
mander de l'emploi, aivsi que nombre d'au-
tres encore qui, pour n'être pas imprimeurs,
n'étaient ni moins à plaindre, ni moins dé-
couragés. Sans doute qu’ils se sont bien
présentés à d’autres personues, pour avoir
de l’emploi, et peut-être n’ai-je pas vu moi-
même lous ceux qui en cherchaient. Dans
tous les can,le fait est incontestable, et est
le sujet d’une afliction géoérale parmi ceux
qui en connaissent l'existence et les consé-
quences déplorables.
La clarité et l'économie politique de-

vraieut donc nous porter à mettre en prati-
que tous les moyens en notre pouroir pro-
pres à donner constamment de l’emploi et
de encouragement à nos jeunes compatrio-
tes. Or, alimeuter la presse, par nos propres
productions, serait un de ces moyensinfailli-
bles, et dout la facile pratique uurait pour
effet de retenir au moins un certain nombre
de nos compatriotes au sein de la patrie.

D'ailleurs, c’est nous faire un bien mau-
vais compliment que de déclarer, par une
pratique exclusive, que nous ne pouvons
contribuer, par notre propre travail et par
nos propres talents, à l’avancement et à la
diffusion des sciencesfixes, usuelles au moins,
parmi nos compatriotes. Nous pouvons
aéunmoins le faire, et pour nous en convaiu-
cre, nous n'avons qu’à jeter un regard ré-
trospectif sur les travaux de ceux qui ont
pris l’ivitiative, et essayer, je ne dis pas de
faire comine eux, mais de les surpasser, en
améliorant ca qu'ils ont fait avec succès et
en y ajoutant avec utilité,

Mais, les hommes qui sont capables de
soutenir l’épreure et qui ont le courage
qu’elle demaade, ont besoin d'être préveuus
et soutenus par l'espoir d’une récompeuse
substanticile et sullisunte. Allons donc au
devant d'eux +i nous voulons qu'ils viennent
au devant de nous, pour eilectuer cette heu-
reuse rencontre OÙ un coucvurs intellectuel
et matériel ne mauquera pas de produire des
effets très avantageux pour les initiés et
our le payr. Ce vera toujours autant d’a-

Jouté à ce que les autres branches d’indus-
trie et de commerce, à ce que l’agriculture
surtout devrait oflrir d'encouragement et de
profit, pour retemir nos jeunes compatriotes,
et les forcer par la réalisation de ces avau-
tages, à contribuer eux-mêmes au bien com
mu de là patrie.

LA FETE DE NOEL.

« Noël, dérivation, suivant les uns du mot
latin nuctalis, abréviation, suivant les autres,
du mot hébreu Emmanuel (Dieu uvec
nous), où contraction de bonne nouvelle, à
cause de celle annoncée aux bergers lors de
lu naissance de Jesus-Christ ; Noël, l’une
des plus grandes fêtes de l'Eglise Chrétien-
ne, est célébré en tous les pays, mais avec
des usages différents

« Ou attribue l’inatitution de cette fête
au pape Télesphore, mort en 138 ; mais les
églises la célébraient alors à différentes
époques de l’année ; les uns au mois de
mai ou d'avril, les autres au mois de janvier.
C'est au IV siécle, qu'à la suite d’une en-
quête ordonnée par le pape Jules Ter sur le
jour de la naissance du Christ, que les doc-
teurs d'Orient et d’Uccident s’aceordérent
à en fixer la date au 25 décembre,

« Au moyen âge, Noûl ne fut pas seule-
ment une des fêtes les plus soleunelles de
l'église, ce fut, pendant plusieurs siécles
l’occasion de réjouissances de famille. On
donuait à ses amis des gateaux appelés
« Nieuler,” on chantait 5 cantiques ap.
pelés Nocl, el cette fête marquait si bien
l’allegresse universelle que bientôt le mot
Noël devint synonyme de réjouissance,
« Noël! Noël!” crinit le peuple à chaque
grand événement heureux.

* Dans plusieurs provinces, et notamment
en Provence, "usage du ¢tréfoir™ où “ bû-
che de Noël” s’ent longtemps conservé. La
veille de lu fête on préparait la bâche, et
lorsque tout était reuni dans la grande
tulle de la maison, on allait en cérémonie
chercher la bâche (le tréfoir,) et on la por-
tait dans la cuisine dont l’énorme cheminée
était aussitôt encombrée. l'endant cette es-
pèce de procession, on chantait des vers
provençaux dont voici la traduction :
Que la bûche se réjouisse,
Demain, c'estle jour du pain ;
Que tout bien entre ici,
Que lvs femmes deviennent mères,
Que les chevres cbevretient,
Que les brebis aguellent;
Qu'il y ait beancoup de blé et de farine
Kt du vin en pleine cave,

“ On fesait ensuite, bénir le tréfoir par le
pins petit et le plus jeune de la maison, avec
ua verre de vin qu’il répandait dessus, après
Quoi on meitait la bâche au feu. On con-
servait toute l’année du charbon de ce bois
et on le fesait entrer dans la composition de
plumeurs remèdes. On fesait aussi la veille
de Noël, us fort gros pain que l'on appeluit
* Pain de Calandre ™ on en coupait uo pe-
tit morceau sur lequel on fesait trois ou
quatre croix avec un couteau, on le gardait
seus prétexte qu'il avait la vertu du guérir
de plusieurs maux. Le reste était paitagé
entre la famille, le jour de la fête,
Eu Aliemague, la fête de Noël, lune

des plus charmantes de l’année à inspire
beaucoup de poites, et Jlébel a laissé Un
chant dont la traduction ne saurait repro-
duire la touchante naïveté. Ce jour là tout
est en mouvenient dans les villes et villages
de ja Germanie. Les parents se raven.
blent dans la demeure du chef de la famille,
Sur une table dressée dans la plus grande
salle da la maison on élève de petits sapins
chargés de bougies, «tla mire de famille
dispose, avec sex filles, les présents destioés
à chacun de ceux qui assisteront à la foie ;
le soir les petites bougies du ‘ Christbaun”
sont allumées et éclairent les richesses ré-
pandues sur la table. ‘l'out à coupla salle
magique s'ouvre... Les enfants s'y pré-
cipitent avec des cris de joie : chacun court
à la part de largesse qui lui est réservée, et
slors se sont dus acclamations, des exclaina-
tions, des cris, des transporte !

“ Lin Danemark où l'usage de la viande
est une sorte de luxe pour les gens du peu-
ple, chaque acnée, déu

le

mois d'octobre,
on prépare len provisions destinées à la c6-
lébration de la (ête da Noël: on branse la
biere, on fâme les meilleurs morceaux de
bœuf et de vensison. À ce saint jour, le
souper si Jonglemps desiré commence à sit
beures du soir; il se compose de mets que
l’on ne mange guêre qu’une fois l’en. Au

¢ du repos, ua homme, la tête voilée
pour ne pas être reconnu, ouvre soudain la

 

 

 

 

 

 

 

  porte et entre, tenant à la main un corbeille
rempli de petits objets destinés à être ef-
feris en présent.

« Dans le Nord,la fête de Noël se relie
à une foule d'idées, d’usages poëtiques que
le midi plus favorisé du soleil, pe cunnait
pas; car dans le Nord, les plus grandes
fêtes du pogauisuse et du christianisme ont
toujours eu lieu à l’époque de l'année où
reparait le soleil, et c’est justement à Noël
qu'il commence à se lever sur l’horizos ;
aussi est ce un temps de réjouissance unio
verselle pour tous les pays scandinaves.
« En Suède et en Norvège, le feu de

Noël ne brille pas seulement dans la mai-
son du riche, il n’allume aussi dans la plus
misérable hutte;et des rires joyeux s'échap-
pent des nombreuses fissures du toit de chau-
me.
La clarté penôtre jusque dansles prisons,

et le plus pauvre connait l’abandance. Les
portes des chaumières restent ouvertes et
tout passant et fout voyageur prend part à
la table et au foyer. Dany plusieurs parties
de la Norvège,on ne permet pas àl'étranger
de payer ce jour là la table et le couvert:
même dans les auberges, on le loge, on
le traite gratuitement, la terre semble sous
l'influence de ces paroles celestes. « [1 est
plus doux de donner que de recevoir.”

(A CoNTINUER.)

NOUVELLES DU CANADA.

Ineendiat à Ste. Scholastique.— Mes.
sieurs B. Oscer Barcelo, Antoine Marcelo
et EF. Durocher, tous trois de la Paroisse
Ste, Scholastique ont été écroués ce matin
luudi, 81 décembre daos la prison de ce
district, our le Warrant du Coroner du dis-
trict de Terrebonne. |L’aceusation portée
contre eux est celle “d'incendiat”. Le
crime aurait été commis dans le but de
frauder une assurance de cette ville. M.
Uscar Barcelo était le propriétaire des bà-
listes et magasins qui sont devenus la proie
des flammes, les deux autres, l’un est le
frère et l’autre le commis de M. Barce-
lo. La position des accusés, et les circonse
tances qui ont accompagné leur crime,si
les témoignages recueillis jusqu’à ce jour
sont vrais doivent bien justifier l’excitation
qui à régné à Ste. Scholastique et en ville
aujourd'hui à ce sujel.
On nous informe qu’une application pour

l’éemanation du writ d'habeas corpus sera
présentée mercredi au Juges du Banc de la
Reine par MM, G. Ouimet et l’hon. T. JS.
J. Loranger, qui ont été retenus comme
avocats des prisonniers.

Nous en ferons connaître le résultat à
105 lecteurs.

2 —La glace est maintenant arrôtée de-
vaut la ville. On peur s’attendre à une
traversée sous peu de jours.

——Le publie Canadien-Français de Mon-
tréal apprendra avec plaisir qu’il y aura une
soirée littéraire et inusicale, au Cabinet
Paroissial vendredi, le J1 du mois pro-
chain.

Notre lecteur populaire, M. Paul Ste-
vens nous lira une étude de mœurs histori-
ques, dans laquelle il fera ressortir la mêle
figure d'un Canadien célèbre, M. Ducher-
me, père du fondateur du Collège de Ste,
Thérèse. M. Sempé, dont les talents sont
sussi bien copnus, nous parlera du l'ère La-
cordaire.

Cette soirée sera tout à la fois instructi-
ve et amusante ; tout le monde voudra sans
doute y assister,

Taxs spéciale—Nous lisons dans le
Commerctal Advertiser de Samedi der-
nier—La discussion s’est élevée sur lu quen-
tion de savoir si un locataire qui est conve-
nu de payer toutes les taxes municipales sur
sa maison est sujet à ln taxe spéciale d’un
chelia par louis qui doit être actuellement
prélevée en vertu de l’acte d’amundement
au fonds de prêt de l'autorité municipale,
1 existe nul doute que le locataire

n'est point tenu au paiement de cette taxe.
Sa responsabilité ne s'étend qu’aux taxes
imposées et collectées par l'autorité da
Conseil-de-Ville. Cette taxe est imposée
par l'autorité du Parlement et est payable
par ceux surlésquels il à été ordonné de la
lever, c’est-à-dire les propriétaires de biens-
fonds dans Incité, Le locataire n’en est
pas plus responsable qu’il le serait pour tout
autre taxe (Income (az) imposée par le
gouvernement général sur les possesneurs de
propriétés foncières.

Uculiste et auriste.—Ls Docteur O,
Thayer, récemment arrivé de ’l'oronto, sé-
journera en cette ville jusqu’au 8 janvier pro-
chain, et pourra être consulté pour toutes
les maladies des yeux et des oreilles au No.
154, tue Notre-Dame,
Len yeux louches guéris en 5 minutes et

rendus parfaiment droits,

—La grande vente de bijouteries ete,
chez M. l’eacock, rue Notre-Dame conti-
nuera durant toute cette semaine,

Jamais une occasion plus favorable de se
procurer des articles à bon marché,

Souffrance horrible. — Dernièrement,
quelques personnes voyageaient de St, Paul
4 Pembina, Apres une journéedemarche, uo
prêtre qui faisait partie de la petite troupe,
fût saisi par une grande tempête de neige,
perdit son chemin et se rendit au Grand
Marais, de l’autre côté de l'emb

Sans nourriture, vétà d’une vieille sou-
tane, il vit mourir son cheval de fatigue
dés le premier jour. Dans cette situation
lamentable il se coucha eur la neige, et
mourQt dans des souffrances qu'il est ples
facile d’imogioer que de décrire,

       

Nousrexrettons de nous être malheureu-
sement trouvé daus l'impossibilité d'enten-
dro le discours fait par Mr. Rameau à la
séance du Cerele d Union qui à eulieu Vi-
manche dernier, Cependant nous dovons à
Fobligeunce d'un ami du Courrier de pou-
voir en douner le compte rendu suivant :

Dimanche au soir, l'élite de lu société de
Hyacinthe re trouvait réuni à la sallo du

pour entendre lecturer Monsieur
Ratueau, qui lui avait été annoncé quel-
‘ques jours anpuravant par M. le Kcerétaire
du Cercle d'Union, bansombilée était com-
rargtivement pou noursreus ; munis come

Je viens de le dire, très bien composée.
Après quelques mots d'introduction et

d'usage, nionsieur lo Président laissa la pa-
role à l'hahile Tectureur. Je ne me permet.
trai pus d'analyser fo beau travail de mon.
sieur Tamenu pour cette circonstance ; il
paraîtra, espérons nous dans sou entier, pro-
chaînement.

La question fat, “ la colonisation Cana-
dienne par les hommes du I ys; "et l'au-
teur de “ln France aux Colonies ” à au
parfhitement justifier aux yeux do tous, les
éloges qui lui ont valu sus précédents ou-
vraues, et répondre à la réputation dont il
jouit déjà parmi nous, Homme d'un vé-
titalile dévouement, monsieur Hameau aime
de cœur ce que j'appelerais son œuvre mm
(‘anada, et en comprend toute In portée,
Il possède, & la, fois, l’enthowsissme que
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 sait trourer les moyens d'y arriver. La pro-
priété du terme donne toujours à sa pensée
une lucidité parfaite,et il charme son audi-
toire par une singulière facilité d’éloeution.

Tous ont paru bien comprendre et digne-
ment apprécier toute l'importance de l'œuvre
à laquelle ce monsieur à dévoué son talent.
Nul doute que de semblablos choses ne soient
très propres à fuire beaucuup de bien dans
St. Hyacinthe, quand elles n'auraient pour
effet que d'arrêter nos jeunes gens sur la
route des Etate-Unis.
-- L'on, M, Sicotte fut ensuite appelé à
parler. Il regrette de n'avoir pu se rendre à
temps pour saisir toute la pensée de M. le
Lectureur, ot parait en effet entendre tout
différementla question pratique de la colo-
nisstion. Ce monsieur ne voit dans une or-
ganisation régulière, et dans les lectures sur
cette question, que des moyens à peu près
impuissants pour assurer le succès.

Stutu quo serait sous ce rapport lu
seule chose possible,

Messire Desaulniers fut aussi prié de dire
un mot. Il le fit avec le sans-zêne qu'on lui
connaît, et félicita adroitement M. eau
sur son mérite d'auteur, et zur son géné-
reux dévouement aux plus chers intérêts de
notre nationalité,

P. E. Lecière Fer, secondé par P. B de
Labrucre Ecr., M. D. fit ensuite motion
te des remerciements soient votés à M.
Rameau pour lintéressante lecture qu'il a
bien voulu nous dunner :

Puis l'assemblée se disperse. tout à fuit
satisfuite.

Nous souhnitons à M. Mamcau un voy-
age heureux, et nous espérons qu'il honore-
ra encore du sa visite la ville de St. Hya
cinthe à son retour en Canada.—C. de St
Hyacinthe,

pr

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
RAPPORTEES POUR ** LA MINERVE.”

 

New-York, 29 déc, 1860,

Le steamer Bohemiun est parti_alujour-
d’hui à 3 heures et demie avec 22 pasn-<2

gers de chambre et 19 d'entrepont.
Washington, 29 déc.

Le cabinet d’Etat a été clos, après une
séance de cing heures, sans être parvenu à
aucune conclusion relalive à la disposition
des troupes à Charleston,

Selon limpression générale un prochain
conflit servit inévitable.
Le secrétaire l'oucey, et M. Holt, mat-

tre général des postes, ont insisté pour
prendre des mesures de défense,

Lees uutrex se sont prononcés pour une
évacution ullérieure, si cela devenait néces-
mire,
Une dépêche reçue cette nuit par un

membre du Cabinet, annonce que les trou-
pes accourent de tous côtés à Charleston.
Uv membre émineut du Cabinet a décla-

ré cette nuit que la guerre était commen-
cée.

Les troupes de la Georgie ont requ l’or-
drede joindre les forces de la Caroline du

Baltimore, 29 déc.

Unjournal de cette ville, le Sum, con-
tient danson bulletin, une dépêche spéciale
de Charleston annonçant que les charpen-
tiers et les maçons de Baltimore employés
au fort Sumpter, ont été renvoyés ce ma-
tin par le major Anderson, pour avoir refu-
sé de porter lcs armes contre in Caroline
du Sud,

 

ARRIVEE DU NORTH-AMERICAIN.

Portland, 31 déc.
Lea fonds anglais ont subi une bai

pour différentes causes.
Les nouvelles de Bombay parlent de la

résistance des tributaires natifs à le taxe
des revenus.

Les menaces faites à l’Autriche d'une
guerre nouvelle, si elle ne consentait pas à
rendre la Vénétie, produisirent quelqu'effet
sur le marché.
Le Grand Trone 8 éprouvé ume baisse

de 1 par ceut à la publication du rapport
du comité des possesseurs de bons.

 

 

 

BUREAU DE POSTE.

MARDI PROCHAIN, (Le Joar de l'An,) le
BUREAU DE POSTE sera OUVERT au Public
depuis

s jusqu’à 10 A. M. seulement.

Toutes les Halles de l'A près-Kidi seront FER-
MEES le MATIN à DIX heures.

J. B. MEILLEUR,
Maître de Poste.

Bureau de Poste,
Montréal, 23 Déc. 1860.
 

 

Pnovixck pu Caxana,
District de Montréal.
Nous soussignés, conjoints

pour le District le Montréal, de la Cour Hupé-
fieure pour le Bas-Canada, certiflous par les pré
sentes que WILLIAM PIERUE REYNOLDS,
Ecuier, Agent et le Procureur de Is Compagnie,
dite UNF FIRE INSURANCE COMPANY"
établie dans la Cité de Londres, dann le Royau-
me-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande à dé-
Posé à notre Bureau une cople certifiée «de ln
Charw, Acte d'incorporation, ou Articles d"Asse
ciation de la dite Compagnis et aussi un
monvuir de Procureur en en faveur, le dit
VILLLAM PIERCE REYNOLDS, Agent ou
Directeur de la dite Compagnie, pour lo Hast
et le as Canada et l'Amérique Britannique du
Nord, sous le sccau de cette dite compagnie, et
#igné du Présideut et du Secrétaire, et ddement
authentiquer,
Donné à Montréal, sous notre sein et le sceau

de la dite’ Cour Supérieure, le vingi-neuziome
Jour de Décembre mil huit cent soixante,
(Bignés) MONK, COFFIN & PAPINBAU,

31 déc-—nk Prutouotaires, C Ÿ

protonotaires

LIGNE DE DILIGENCE
INTHE

MONTREAL ETSTE, THERESE.
Le soussigné « le plaisir d'annoncer au public

o'll vient d'ouvrir nine Îlzne de diligenes entre
ONTREAL ot STE. THERESE, arrétant à la

Mord-à-Piouf, St, Martin et
te. Rose.

Ba voiture est des plus comfortabloet couverts
départ tous lea Lundiv, Mercredis et Samedisd 3
Youre de l'apres-midi de l'Hôtel Meunier, Rue
Bt. Lanrent, à quelques portes de ln Rue Vitré.
Prix 25 éd.

FELIX BOISMENU,
31 Déc, 1860.—pip.

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de

WILLIAM BRADBURY,
Banqueroutier,

AVIS est le présent donué que le DIX-
HUITIÈME jour de FEVRIER prochain, à DIX
heures ot DÉMIE du matin, ou aussitôt que le
Coazeil pourra étre enteniu, Îl sera fait appliea-
tiun en faveur du dit WILLIAM BRADBURY,
4 Ia Cour Supérieure de Montréal, comme Cour
de Revue en Banqueroute, pour is CONFIRMA-
TION du CERTIFIOAT de DECHARGE déli-
vré audit Willisr:a Bradbury, le 28e jour de Dé-
combre 1860,

Moutréal, 29 décerubre 1860—81—ti

 

Le ler Janvier, 15:1, demnuin, SON EXCEL-
LENCE L'ADMINISTRATEUR REUBVHA
DES VISITES entre 1! et Z heures, à sa rési-
deuce, “Rosemount” haut de 1a rue Simpson.

31 Décembre, 1860.

PROVINCE DU CANADA}

Assurance Licenciée contre le
Feu, No. 2.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DE MAN-
HATTAN CONTRE LE FEU ayant, en vertu
de l'acte 23 Vict, chap. 33, intitulé : “ Acte 16-
Iatif aux compagnies d'assurance non incorpurées
dans les limites de cette Province,” placé la
somme de DIX MILLE PIASTRES d'apres ies
dispositions de In seconde clause du dit acte,—ls
dite Compagnie do Manhattan coutre le feu est
par ces présentes autorisée (“licensed”) à trausi-
er toutes affaires d'ussurance contre le feu dans
a Province du Canada depuis et après le ler
Janvier 1861, en se contormant à toutes les eon-
ditions mentionnées duns l'acte sus-mentionné.

Ponné au Département du Ministre des Fi-
nauces, dans ia Cité de Québec, Canade, ce
vingt-huitième jour de Décembre, 1860,

A. T. GALT,
Ministre des Finances.

MosragaL :—Bureau, Rue St. François-Xavier,
jo. 36.

SIMPSON & BETHUNE,
Agents principaux en Cauads.

3t déc—sik

SAMUEL HOLMES,
No, 125, RUE ST. PAUL,

Ouvrier en Ferblanc et Zinc.

FOURNAISES construites d'après le plus sûr
et le meilleur plan de ventilation qui ait été
approuvé jusqu'à présent.

Plombages, appareils de Gaz, &c., par les ou-
vriech Ice plus compétents sont spécislement si-
gnalés à l'attention des personnes qui auraient
besnin de ces objets,

Tous ordres seront ponctuellement exécutés.
8. HULMES,

31 décembre, 1840—a

  

 

 

Corporation Montréal.
—

LISTE DES ELECTEURS

ELECTIONS PARLEMENTAIRES.
AVIS PUBLIC

EST par le présent donné que ia liste des élec-
teurs des différents quartiers de la Cité de Mont-
tréal, qualitiés & voter à l'élection d'un où plu.
sieurs Membres de l'Asserotléo Légisiuiire, où
du Conseil Législaüit, puur année couranie, a
été faite en conformité «es dispusitions do l’acte
22 Vic., chap. 82, et est maintenant déposés au
Lureau du Soussigni, à l'Hôtel-do-Ville, où lon
pourra Ia voir, de DIX heures A. M. à QUATRE
heures P. M., & partir de ce jour jusqu'au QUIN-
ZE du courant; et toute personne ‘ui se cruire
lésée, soit par l'insertion, soit parl'umission de
son nom sur la dite lists, ou tout Electeur qui
désirera en faire bitfce ou y faire ajouter quelque
non, fers une deman-le à cet ellet, par écrit, ot
1a soumettra au Soussigué, le ou avant le dit
quinzième jour de janvier courant.
AVIS PUBLIC est de plus par le présent don-

né que le BUREAU des REVISEURS nommé
par le Conseil-de-Ville pour reviser les listes
d'électeurs, s'assemblers, & l'Hôtel de Ville,
JEUDI le VINGT-UNIEME jour de JANVIER
courant, à DIX heures A. M. etles jours sui-
vants, aux mines lieu et beure, jusqu'à ce que
In dite liste d'Elucteurs soit revisée ot complétée,
Et tous ceux qui demanderont à faire ajouter

leurs noms ou ceux d’autres personnes sur la di-
te liste ou qui s'objecteront à quelques-uus des
noms inscrits eur la dite liste et demanderont à
les en faire bilfer, sont per le présent notifiés de
se présenter devant le dit Lureau, les jours et
heures ei-dessus spécifiés.

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Grefficr de la Cité,
Burea du Greffier de la Cité, 4

  

 

Hôlel-de-Viile,
Montréal, 2 Janvier 1851.

 

Corporationde Montreal.

BUREAU DE2REVISEURZ.
AVIS PUBLIC

EST PARLE 'RESENT DONNE QUE LE
BUREAU des REV IBEURS nommé pour reviser
tes listes des voteurs pour la prochaine Klection
Annuelle d'un MAIRE et de CONSEILLERS
dans cette ville S'ASSEMBLERA, à l'Hote]-de-
Ville, TOUS LES JOURS à DIX heures du MA-
DIN, depuiset apres LUNDI le VINGT et UN
de JANVIER courant, jusqu’à ce que toutes les
dites listes des vuteurs soient réglées ; et quels
révision des listes se fora dans l'ordre suivant,
savoir :
Le bureat revisera :
Len listes des QUARTIERS EST, CENTRE et
UEST, LUNDI Te 21 jaurier courant,
La liste du QUARTIER STE-ANNE, MARDI

1e 23 janvier courent,
La jiste dn QUARTIER ST.-ANTOINE,

MERCREMT, le 25janvier courant,
baliste du QUARTIRE ST.-LAURENT, JRU-

DI, le 24 janvier courant,
un liste du QUARTIER ST,-LOUIS, VEN-

DREUI, le 26 janvier cotirant
La liste du QUARTIER ST-JACQUES, SA-

MEDI, le 26 januier courant,
La liste du QUARTIER STE-MARIE, LUN-

Di, le 88 janvier courant,
kec'toutes personnes qui ont demandé à faire

wjouter feurs uuna à quelques-unes des listes, où
qu ont ohjecté ant noms malotcuant aur Aucune
ue dites listes, ©! demandé à les en faire rayer,

sont par le préseut niotiives de se présenter de-
vant le dit Burean aux jours ci-dessua mentlou-
nés, pendaut lesquels lus listes auxquelles elles
sontlatéressére, seront ré visées,

(Var otdre,)
CIS GLACKhRYER,

Greflier de la Cité
Bureau da Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville, qed
Monteénl, 2 Jaa. 1801,

AVIS,
EST par le présent donné que je ne serai reg.

ponsahle d'aucune dette contractés en mon nom
et,Je fala auesi léfense de ne payer à d'autre per-
sonne qu'à moi ou à mA femme.

THOMAS DUROCHER,
Ferblantier, rus 81, Laurent,

Montréal, 20 déc-—tn

 

  

 

   

SEAGRWSSed
Chenin a Rails du St. Lau-

rent et du Villiage

d’Industrie.

AVIS PUBLIC.

AVIS est par le présent donné, que MERCRE-
DI, le SEIZIEME jour de JANVIER prochain,
4 UNE heure de l'après-midi, it y aurs en le
maison de PIERRE RIVARD, Hotellier, au
Village INDUSTRIE, une ANSENBLÉE GE-
NERALE des ACTIUNNAIKES de la dite
COMPAGNIE du CHEMIN A RAILS DU
ST. LAURENT ET DU VILLAGE DINDUS-
TRIE.

Par ordre,
C. H. PANNETON,

Bec.-Trés.
Bureau de la Compagnie du Chemin à Rails
du St, Laurent et du Villlage d'Industrie,

le 31 décembre 1860—si

  

Corporation de Montreal,

CHEMINS D'HIVER.

AVIS EST PAR LE PRESENT DUNNÉ
que les Sections suivantes, Nus. 3 et 4 du Regle-
ment No. 57, passé le7 Janvier 1842, pour la
REGULARISATION des CHEMINS D'HIVER,
seront STRICTEMENT MISKS EN FORCE
pendant le cours de l'IHiver actuel,

Section 3—Toutes les fois que, durant lu sai-
son d'hiver, des accumulations de glaces ou de
noiges se seront faites sur aucun des trottoirs de
la dite cité, ou sur aucune partie d'iceux, il rera
du devoir de la personne ou des personnes pos-
sédant, occupant où ayant In charge de la dite
maison, bâtisse où lot de terre devant lesquels
telle accumulation susdite se sera faite, «le ne
1uisser que quatre pouces et demi de glaces ou
de neiges sur la surface du dit trottoir, de ma
nière à ce que son uiveau soit égal à celui de la
propriété voixine, à muins d'un ordre ou d’une
permission contraire de l'Inspecteur de la dite
cité.—aujet à une pénalith n'excédant pas quin-
2e chelins pour chaque infraction.

Section 4,—Que toutes fois que la neige ne
sera durcie ou qu'il se sera forme de 1a glace sur
aucun des dite trottoirs ou sur partie d'iceux dans
la cité, de rmaniere qu'il y ait du danger pour les
personnes y passant. il sera du devoir de l'iudi-
vidu ou des individus, propriétaires, loeataires
ou ayant charge de Ja maison, bâtiment où em-
placement au devant desquels fes dite trottoirs
seront en l'état susdit, d'y faire répandre de la
cendre oùfaite conper In glace où la neige duc-
cie, de maniére à c8 qu'elle ne soit pas glissante,
À peine d'une amende n’excédant pas dix chelins
pour chaque contravention,

Par ordre,

 

J. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité,

Bureau de l'Inspecteur de la Cité,
Hôtel-de-Vilie,

Montréal, 28 décembre 1860—té

  

T DES CHEMINS

DEPOTS DESFUMIERS.
AVIS

EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ, qu'il sers
permis de déposer les FUMIERS, &c, aux ev-
droits suivants, savoir :

Surle lot de M I, Hughes, Chemin Papineau,
au sud du Cimetière Militaire.

Bue la rue St. Laurent, nu de-là de in Barriers
de Péage, eur 1e lot appartenant à M. Ussaye.

Sur la rue St, Joseph, au de-là de la Barrière
de Péage, aur le lot de M. liradie.

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité,

Bureau de l'Inapecteur de la Cité, |
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 27 décembre 1860,—cs

Corporation de Montreal.

DEPARTEMENT DES CHEMINS

AVIS
BST PAR LB PRESENT DONNE aux pr
sonnes qni eniévent où font enlever les nelges
de leurs cours, qu'elles peuvent les faire déposer
aux eniroits suivants, savoir :
Sur le Lot colu Nord des Rues Ste. Catherine et

Durham ;
Bur le Lot evin des Rues Duhord et St, Hubert ;
Sur la Rue Sanguinet, au Bas-fund qui se trouve

entre les ues Mignonne et Bherbrooke ;
Sur le Lot de In Cuvée, Rue St. Urbain, entre

les Rues Mignonue et Sherbrooke ;
Sur lo Lot sur Ju Rue Murray ;
Sur le Lot sur la Rue Sie. Catherine, à l'ouest

du le Rue Guy.
P. MACQUISTBN,
Inspecteur de la Cité.

Norg.—Il ne sera pas permis de déposer du
Futnier ou des Urdures sur les lots ci-dessus,

Bureau de l'inspecteur do la Cité,
Hotel-de-Ville,

Montréal, 27 décembre 1360—cs

  

BUREAU
vus

ARTS ET METIEERS
pt

HBAS-CANADA.

L'ASSEMBLÉE UGENSRALE ANNUELLE
du BUREAU DES ARTS ET METIERS pour
Je Bns-Cauade, aura iien dans les Ohambres du
Bureau, Institut dee Artisans, Montréal, MER-
CRRDI, le BECOND jour de JANVIER, 1861, 4
TROIS heures P.H.

Par ordre,
D. CHAMBERLIN,

Socrétai
Montréal, 28 déc-<di

Academie Commerciale Catholi-
que de Montreal,

No. 19, RUE COTE, No. 19.

Un doune dans cello institution ane Fducxe
tion Commmerciale des plus complètes, en
Français et on Anglais. On y coselgne aussi le
dessin finéaite et 1- sle<sin fu crayon,
À partir du mois de Janvier, il y aurn étude à

l'École, pour tous les liléves yoni apprennent la
Grammaire ; le matin, de huit à veuf heures, et
le soir, de quatre à cinq heures ; du reste, le ré-
glement sera le mime,

Nous eapéeons (uo les parents sauront appré-
cler ter efforts que nous faisons pour créer une
Institution éminemment nationnle et catholique,

Potæ les particulacités, d'adresser au Priscipal,
à l'Ecole.

U, F. ARCIAMBAULT,
Principal.

Montréal, 38 Déc, 1560——imk
 

POMMESD'HIVER

POIRES D'IIIVER
A vendre par

 

0. FITZPATRICK,
88, Rue der Commissaires.

dé 62e—dsk  

HOTEL COSHOPOLITAIN
RESTAURANT,

PLACE D’ARMES,
AQPTW "EC NREDAEE,
LES Soussignés informent respectueusement

le public voyugenr et tout le monde en général,
que depuis, la formation de leur société, ils ont
fait plusicurs améliorations importantes dans les
arrangements de leur établissement, qu'ils osent
l'espérer augmenter de beaucoup le patronage
du plus grand nombre de ceux qui feuquenteut
leur Etablissement.

L’Hotel
Est fourni de tout confort que les améliorations
modernes ont pu apporter ou euggérer.

La Table d’Hote
De 1 à 3 et à G P. M., est abondamment fournie
avec les meilleurs deliruvies de la saison, au prix
modique de 50 cents, y compris un verre de bière,

Le Restaurant
Quiwourre do 7 A. M, ‘jusqu'à miauit est
nouvellement et abondamment fourni de viandes
de première qualité à des bas prix,

La Barre
L'ancienne dont on avait lieu de se ploindre, à été
transportés, de Inanière à permettre une libre
entrée au Restaurant et elle est constamment
fournie de Vins, Liqueurs, Cigares, kc., des
meilleures marques, qui sont fournis à des priz
modérés,

La Cuisine
Est présidée personnellement par M. Compain,
le reste de l'étal;lissement étantsous Ia direction
de M. Glanelli,

Pension et logement depuis $20 par mois.
COMTAIN & GIANELET,

31 déc-—m Propriétaires.

 

Corporation de Montreal.

AUX ENTREPRENEURS.

LE Soussigné recevra, à son Bureau, HOTEL
DE-VILLE, jusqu'à JEUDI, MIDI, le [IX de
JANVIER prochain, des Soumissions x part
et cacletée. qui serout enlossées * Soumis
pour Mare’ aux Animanx,” pour les ouvruager
suivantes nécessaires dans la construction el
l'achevement l'un Marché aux Aniwaux dens le
Quartier St Jacques, vir:

1. MAÇONNSETS,
2. BRIQUES,

3. CHARPENTERIE et MENUISERIE, (y
compris la PEINTURK ot los VITRES.)

4. FERBLANTERIE,
D'après les Plaus et Devis au liurean de l'In-

specteur du Département du Feu ( Mr. Dubuc)
4 I'Hotel-de-Ville,
On peut 88 procurer, en s'adressant au dit Ins-

pecteur, les particularités des ouvrages ouverts
au concoursainsi que des formules de soumissions
imprimées,
Un exigera, dans chaque cas, des eautions

pour la garantie de l'exécution pleine et entière
du contrat.
Le Comité ne s'astreint pas à accepter la sou-

mission la plus basse ou mêtme aucune soumis-
sion,

(Par ordre,)

 

 

  

  

 

CHS. GLACKMEYER,
Gretlier de la Cité.

Bureau du Greffier de 1a Cité,
Hôtel-de-Ville, {

Montreal, 31 décembre 1860,

Corporation de Montreal,

AUX ENTREPRENEURS.
LE Soussigné recevra, à non Bureau, à l'Hôtel

de Ville, jusqu'à JEUDI MIDI, le DIX de JAN-
VIEIL prochain, des Soumissions séparées et ca-
chetées pour les ouvrages suivants, nécessaires
daus la construction et l'achèvement de QUA-
TRE NOUVELLES BATINSES DE MARCY
dans les Quartiers STE. ANNE, BT. ANTUINE,
ST. LOUIS et STR. MARIE,savoir:

|. MAÇONNERIE EN PIERRE DE TAILLE
2, BRIQUES,

8. CHARPENTERIE ET MENUISERIE (Y

COMPRIS LA PRINTURE ET LES VITRES)
4. FERBLANTERIE.

D'apris les Plans et devis préparés par l'Ar-
chitecte, Joln-James Lrowne, ot jo Ton pourra
voir à sun Bureau, No. 132, Rue Craig, le ot
après le 26 du courant.
On peut se procurer, en v'adressant au dit Ar-

chitecte les particularités des ouvrages ouverts
au concours ainsi que des formulesdo Svumis-
sions imprimées.
On exigara, dans chaque cas, des cautions

pour is garantie de lexécution pleine et enticre
du contrat,

Le Comité ne g'astreint pas à accepter la Sou-
mission la plus basse où méme aucune Soumis
ston,

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffior de la Cité,
Bureau du Greffer de la ot

 

Hotel-de-Ville,
Montréal, 22 déc 1860—

CorporationdeMontréal.

LISTE DES VOTEURS.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les LISTES DES VOTRURE pour les différents
Quartiers de la Cité,faites jar les Cotiseurs des
dits Quartiers respectivement, selon les disposi-
tions des Actes 14 et 15 Viet, chap, 128, et 33
Vict., chap., T2, ont été fivrées au Boussigné ;
que conformément aux dispositions du dit Acte
en premier lien menilonné, “ les dites LISTES
DES VUTEURS seront exposées à l'Hôtel-de-
Ville, pour l'examen de toutes personnes con-
ceruées, à des heures convenables, ( anvoir: de-
puis DIX heures A. M, tous les jours, jusqu'à
QUATRE hcurer P. M., tous les jours), depuis le
PREMIER jusqu'au QUINZIEME jour de JAN-
VIER prochain ; et toute personne qui demande-
ra à être ajoutée nux dites listes des voteurs, ou
tout électeur qui désirera eu faire rayer aucun
nom, fers cette demaude par KCRIT et aignée de
son NUM, mentionnant lo Quartier anquel il ap-
partient, ot il ln fera livrer au Sonssigné, le où
avant le dit QUINZIEME jour de JANVIER
prochain.
AVIS PUBLIC est nuasi par le présent donné

que sous l'acte vi-dessus en promierlieu cité (23
Viet, chape, 72) le droit de vote aux Elections
de Muire et de Couseitlora dans notre Cité, n été
étendu aux personnes résidant hors des limites
do in Cité qui possedentsles maisons de réaidone

  

  

    

ce clans Tontises litates ; etilans les cas des dites
perm "at de plus pourvu par la -
QUIBME Section du dit Acte, comme suit, ‘4
voir: “chaque électeur ayant droit de voter    “dang un Quartier seulement, shiers daus ce

“Quartier, et chaque électeur ayant droit de
“votor dans plus d'un Quartier, &F RESIVANT
MEN LEURS DKS LIVITER DK bA CITÉ, déclarera
“ au moing un mois avant l'élection, dans quel
“ quartier À désire voler, et à défaut de ce faire,
“le Bureau des Reviscurs déterminera dans quel
“ Quartier il anes droit de voter à telle élection.”

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER, |

Greffier do In Cité.
Bureau «lu Groffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville, {
Montréal, 23 déc Lév0—bi |
 

A VENDRE,
UNE FERME, dans St, Martin,

Île Jésue, à neuf milles de Monteéal,
F située dans le Grand Rang, d un

_ mille de l'Eglise do la paroisse, con-
tenant 4} x 30 arpente, avec une

malson en plerre st une autre en bois, granges
dépendances, puits, &¢. Le tout biva cloturé,

Ladraser 4
OLIVIER BERTHBLET,

     

CERCURILS METALLIQUESÀ PATENTE
LA VIEILLE PLACE,

COIN DE LA RUE CRAIG ET DU MARCHE A FOIN.
LE Soussigné iuforme ses amis ct lo public, quil est le SEUL AGENT EN CANADA pour la

vente des

Cereuerls Metalligues a Patente de Fisk,

Bien clos et indestructibles pour protégeret préserverles morts, propres aux Voûtes, pour le trans.
Port, enterrement ordinaire où Jimdnagemant futur,

Toujours en mains, CERCURILB QUARRES, en LONG QUARRE et BRONZES,bien polis et
finis dans le meitlenr style.
On porte ls plus grande attention aux ordres venus de loin.
Il y m aussi, attaché à cet Fitablissement, UN CHARIOT pour ENFANTS, do première classe,

Crèpes, Gants, &u., &c.
39 déc_umk

 

 

GEORGE ARMSTRONG.

ETABLISSEMENT dc PREMIERS
RUE NOTRE-DAME] PRIX. (RUE NOTRE-DAME

ADRAHANI
113, Rue Notre-Dame,

 

3éme porte du Paluisde Justice,

MONTREAL.

 

  
  

    
  

    

  
  

INFORME respectneusement ses nombrenses prati
les quatre Prix de l‘remière Ule:se, à la Grande Ex
la visite de Sun AltersRoyale ie Prince de Gall

1 Médaïlls d'Argent, GRANDE COLLE
1 Médnille d'Arge
1 Mednilie de Bron
1 Médaiile de iron

Coux qui tiennent à av
sontinvités à vcnie visiter sou FONI

ENT ARRIV

 

= en cette ville durant

"UURLLE,

  
E

PA
   

 

  
   

Un autre Grand Assortiment de TURLANS pour DAM
Do do do pour MONSIETR Où v. 500 ULAS

—AURSI-—
CASQUETTES de DRAi de CASTOR et autres en grande varicié.

Montréal, 23 oct—amke

——— mx mm rest weeea

ETABLI EN 1842.

 

manreeron CORDILLARDS.
e LE Soussigné informe 1se Citoyens et ses amis

Confiseur en Gres et en Detail, qu’il @ achetéles CORBILLARDS do Mr. F. X.
243, Rue Notre-Dame, ( Ouest) CUSSON et qu'il continura de mettre au service

du public à des prix raisonnables,
MONTREAL. Le magnifique Corbillnrd neuf, pour lequel M.

Pia préprte

7

EmiieneHomert

|

SESERSINESTEE
Tête de Cochon Crêôme italienve No. 6EN.BUde

Jelée de Dinde Crême à la glace Montréal, 15 déc _—

Solée de Volaille Blane mangé POUR LESFETES!

Jelée de Langue Charlotte russe CHEZ M. DALTON'S.

Tartes du ’
Un assortiment général de Bijoux !

Jalée de pled do Veau. Un assortiment général de livres pour Pré snts

Un assortiment général d'Articles de Fantaisie !
Un nasortiment général de Papeteries !

Un sesortiment généra |
Un assortiment général de Sleighs, Cutiters, Del-

1e8 de Luis, &c., &c., &c.;
—ET—

Un assortiment général de Journaux , nouvelles
Mngasincs, Bibles, Livros de Guerre, Livres
d'Ecule, Almauacs,Cornets, Livres de Chan-
suns, &c,, &c., &c.

Le tout à (res-bas Prix.
Kz"Une magnifique gravure du Prince de Gaîles

seulement 25 cents.

Salade italienne

FAITS À ORDRE,
XP" Thé et Café avec des Pâtés au Mouton

aux Huitres, Mince et nuxlommes, Sandwiche
&c., pour Lunch, de 11 à 3 levres P. A

12 déc

VENTETT
Par Autorite de Justice.

LUNDI, le QU'A TORZIENMEjour de JANVIER
prochain, à DIX heures de l'uvant-midi, sers
vendu, & ls porte do l'Eglise de In parvisse do
Sainte-Ruse, au plus offrant et dernier enchéris-
seur:

UNR PARTIE DK TERRE dépendant de la
communauté qui & existé cotre François COIN DES RUES CRAIG & ST. LAURENT
Chapeleau, cultivateur, de la dite parvisse 19 Déc
Ste. Ross, et feu Emélie Lacasse, sou épou- -
ac, et appartenant par le dé de cette
dernière, aux enfants issus de lerr mariage,
située, ln dite partie de terre, au dit lien de
Ste. Rose, Côte Lacasse, contenant dix are
Vents en superficie, plué où moînr, xix se MARDI, le HUITIEME jour du mois de JAN-
trouvent bornés au Nord, par le chemin da VIER (1841) & la porte de l'Eglise de la is-
basse de la dite Côte, nu Sud et joignant se de l'Assomprion, au plus offrant et dernier
à l'Ouest, & Augustin Roclion, et au côté de enchérisseur, sera vendu un EMPLACKMENT
l'Est à la montée communiquant de la dite Appartenant aux Héritiers de feu LOUIS GON-
Côte Lacnsse, au chemin de bse de In Cô- ZAGUE NULIN, Ecuier, situé an village de
te St. Elzéard, nvec moitié indivise dans la l'Assomption, contenant environ quatre-vingt-
mumïson et autres bâtiments dessus con. dix pieds de frunt, sur Ia profondeur qui peut se
struits, trouver de la tue St, Etienne à gagner la rivière

Les couditions seront données lors de la vente, de l'Assomgtion, tenant d'un côté à In rue St
P.U. GRENIER, Joseph, d'autre côté à Dame Isidore Roy, avec

N. I. Une maison et autres bâtisses y érigées.
St Rose, 18 «décembre 1960—24—siq Cet Emplacement, par ss position, ses Lätisses

=== et son beau jardin, planté d'arbres fruitiors,
CADEAUX conviendrait trés-bien & tout homme de profess

sion et cacore mieux à une personne indépen-
vu dante,

» 1

WURTELE & SIARRINGTON,
L'Assortiment le plus varié de LIVRES DK INGENIEURS, ARCHITEOTES

PRIERES avec belles Itellures en ivoire et agrul-

  

 

  VENTE
Par Autorite de Justice.

  

 

FUG. ARCHAMBEAULT,
NX. p
 7

 

Pour les conditions, s'adresser au Notaire

Li Assomption, le 20 décembre 1860.

fes on Argent pur, en cuir de Îtussie et orué de

soussigne,

riches Médaillons.
Rien do plus riche et de plus élégant. Prix,

depuis $1 jusyu'a $20, ;
C'est lo plus beau cadeau que l'un puissaoffrir ArtueR Wenrers,

pour le JOUR DE L'AN.

L. J. PREGEN,
Libraire, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire

Montréal, 22 déc

ET
ARPENTEURS,

46, RuoBt, Frauvols-Navler, Montréal,

T. W. Hankinaros,
bieMeanrage ‘= toute sorte, Plans, Katimée,

Spécifications, &c -—18 déc—cmk

‘ PIANOS!PIANOS !
P.M, CARPENTIER, DES PRIX ET DES CONDITIONS

À traneporté sun donticile su No. 08, de lerue Flos “vv <hles que ceux «léjs vlferts en Canada

 

Sangnives, —
Montréal, 2 vet. TN von de ML

- dk ae : 1 a nés ou

AVEs. ai
Le sous:igné ne sera responeable d'aucura x. ed

  dettes contrsctées en mon oom, cr JOSEPH
MELANÇUSN, gon fils, spre un oor je i Jo,

HOSUL OMGAMG ON,

 

28 déc.—tip   
Ferre a vendre. Mt ee

UNE TERRE detrois atponts de largeur su
trente de profondeur, #ituce à St. Janvier, nvec
mialson, grange el aires bâtisus siesaus copatrule
tes.— Aussi : tune Mucrerie de 49 1 Erahles nituée
dane lu même paroisse, S'adresser sur ivs lions,
s PAUL LAURIN.- 28 déc—yiyp

“ETRENNES POUR1861,7
LIVRES D'HISTOIRE et de LITTERATURE

assortiment trés-étendu, rellure et cartonage ma-
quifique, importé spécialement pour les Etrennes

le 1661, par J.B. ROLLAND & FILS.

a

LEURS PIANOS DÉ BOUDOIR
BANS RIVAUX ET

Un As-urliment étendu de

Pianos de seconde main.
J. W. HERBERT & Cie,
131 ct 153, Îlue Notre-Dame.

20 déc-—-mp

AVIS.
ON demande les 8 et 4 vel, de Hearss—DBlache

2AUAII— ston's Com. ty Chit, tv Ed. Londres, les 3 et
4 vol, ‘lans un publié à New-York, eu 1845—

UNB RIOHE COLLECTION DE LIVRES Nevue

de

Lé ion —Pécisi eDE PRIEKES KT D DEVOTION, rellure on patente Boor tii aes Trianave, Bureau d'Hypotheques--Condillac
ivoire, velours, chagrin, fermoir, cons, ornements Cours d'Etude, 1te vol—Ricard, Donations, 16
var plat, dessins nouveau

 

CLLAND & FILS, jious, Donations Wstamentaires on peut roi, 18 décombre,—mk

, van, tranche ut et couleur. ler vol—Pothlor, Obligations, Dousire, Bucces-

29 dés 20 déo-=tap

 

PAR HENRY J. SHAW.

Grande Vente Hebdomadaire
de Meubles, Tapis et Poels
neufs et de seconde main.

Coraprenant :— Sofas vu noyer noir et enacajou,
sinui que Chaises, Tables a Dinez et de Coutre,
Clsises à Divcren Cannes, deux Hibliothéques,
Coutellerie et Faience, Tapiserie, et Univu ses
pour Chambre à Couclier Lits, &c., Maiclas de
Crin, Oreillers en Plume Gurde-Robes, un tres
beau Piano, (tout neuf) Piauvs de seconde malty,
Horleges, &c.

—AURSI—
Une grande variété de Poels de Cuisine neufs

et de seconde main ; Poels à Charbon, Posls dou-
bles et ronde, Poeles sourds, une grunde quan-
tité de Tuyaux neufs et de seconde sain, avec
une grande quantité d'ustensiles de cuisine.

Vente aux Magasivs du Soussigné, Rue S
François-Xavier,

LUNDE, LE 31 DECEMBRE
Veute à DIX heures et DEMIE,

HENRY J. SHAW.
30 Oct.

GRANDEVENTEparENCAN de LaSAISON
PRESENTS DE

NOEL ET DU JOUR DE L’AN
AU MAGASIN DE

J. T- PEACOCK,
No. 138, RUE NOTRE-DAME,

COMMEXÇANT

LUNDI, LE 17 DECEMBRE,
ET LES SUIRS SUIVANTS,

Seruntfrendus Montres d'Oret d'Argent, Cliat-
nes, Bet à Thé, Articles plaqués et de Papier
Mäché, Articles de Culivets, Juncs en Diamants,
et Bijouteries de toutes espuces, Montres Magi-
ques etyui se montent elles-mêmes.

M. J. T, Peucock informeses amis et’le public
qu'il! væ offrir ses marchandises, cette saison,
telles en qualité eten goit, comme il n’y ens
Paz eu gétiéraiement offertes à l'encan publie.
Tout article uflert rera vendu ut garanti com-

me représenté en aucune vente. .
Les marchandises seront en vue JEUDI, le 13

courant, jusqu'au jour de la vente.
HENRY J. SHAW,

1dée—tik, Encanteur.
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MONTREAL,
No. 31, RUE ST. LAURENT.

Le soussigné annonce à ses Ancieanes pratiques
etat publicen général qu'il vient de se fixer de
nouveau à Montréal dans Ia auperbo bâtisss de
R. P. Béleir, Ecr, rue 8t. Laurent, ou il aura
cujours cn mains un assortiment varié Je

Bonbons fins,
Bonbons à bas prix,

Pragées, Sucre Candi,

Sucre aux Amandes,

Pastilles à lu Jujube, au Vin,ke,
Jujube,

Pate d‘'Amande,
Gateaux Feullldtés,

Pailnsdesavoie, Biscuits,
Tartes aux l’omumes,

Fatés aux Framboises,

Biscuits au Sucre,
Biscuits Feullletén.

La plus graude et la plus belle variété de
Liqueurs et Sirops Français, tels que

Sirops de Framboise,
Noyau, Cassis,

Pêches et Ananas.
Les marchands de la campagne sunt priés de

venir visiter cette maison, certain d'avance qu'ils
ne peuvent trouver mieux ailleurs quant au bon
marché et à la «ualité desarticles.

AMABLE THOMAS.
RB Montréal, 18 décembra 1860.—hi

CORPORATIONDE MONTREAL.
TAXE SPECIALE,

HR

CINQ

CENTINS DANSLE DOLLAR
ATTENDU qu'en vertu du Statut Provincial,

22 Vic, chap,15, concernant le Fous Cousoli-
dé d'Emprunt Municipal, lest IMP OBE une
TAXE de UINQ CENTINS DANS LE DOL.
LAR sur la VALEUR ANNUELLE de tous les
IMMEUBLES IMPOSABLES dans cette CITÉ,
pour l'année Civique courante, AVIS EST PAR
LK PRESENT DONNEà tous l'ROPRIÉTAI-
RES de tele IMMEUBLES, de venir au BUREAU
du TRESORIER DE [A CITÉ, à THOTEL-
DE-VILLE, de cette Cité, PAYER la dite
TAXE, le ou avaut le TRENTE-UN DECEM-
BRE courant; et que, dans le css où ils y man-
quersient, il sora procédé cuntre eux indistincte-
meut et zans retard.

 

E. DEMERS,
Trétorier de la Cité.

Bureau du Trétorier do ln Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 34 décembre 1760,

vence
Par Autorite de Justice.

LUNDI, le QUATORZIRMEjour de JANVIER
prochain, & DIX Lentes de l'uvant-miti, vers
vends, à la porte de l'Eglise de la puroisse St,
Jean-Chrysostine et adjugé an plus haut et
dernier cache ut, VI ULLE suivant dé-
pendant de la l'orimuunuté de bien «qui à existé

ivier Ulaloup eu définie Adele Couil-
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END,
St JeanCotveouu 1e,
28 décembre Lun TT

I'mportan t pourtes Familles
RAUVEZ votre t-mpe, Sauvez votre Savon,

sanvez voire Travail, épargnes votre Argent et
faites usage du
Crysinl pour luver do Kparrow
“ui rend les éluifes tros blanches et sans du tout
los endommages,

25,000 PAQUETS reçus récemment par le
steumshbip “ Nova Bcotian ” et à vendre par

Colu des Bt GorinNeoin rues Bt, Gabriel oy Notre, ,
Hontcéa), 18 déc, 1400, vec
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Avis imortant a ceux qui
usent du Gaz.
 

LES persoaneat qui fon! usage de gaz fusont
bleu de se procurer un REGULATEL Rt du Sous.
sigaé, qui leur dconomisera de 29 4 25 par cent
par tovis, avec une lumiere plug pure et plug
brillaute, comune ils peuvent le voir par le certie
feat oi-dessous, et ceux de J, L. Hunter, écr, N.
P., de. MM. Juhu Paler, Péruguier, rue Notre
Danse, de M. Louzpré, Howl St. Louls, dont les
sertiicats peurcut étre Tus au Bureau du Sousal-
gud, no. 18, Grande Rue St. Jaeuea

Ces régulateurs sont faits de wacivre qu'il ne
pewrent jamais sc déranger.

11 no sera exigé de paiement qu'après que les
gens aurout essayé ces régulateurs et en seront
satistaits,

8. GUERIN dit LAFONTAINE.
Montréal, 6 sept—si

Montréal, 19 Août 1860.

Je zoussigné certifie que Mr, S. Guérin dit La-
foutaine à pusé un régulateur chez moi, à ['I0-
vel Empire, et quil mvs éeonvinnisé 189 pieds de
gas en trois suits, sur cing lumivres, le comple
ayant été tenu pur In Compagnie dd Gaz ed

ontrésl, leslutuières étant plus pures of plus
brillantes quslles étaient avant.

J. Bre. EMOND,
Montréal, © Septembre.

DB. W. E. BOWMAN
Rue McGill, Moutreal.

29Sept, 1Büs.—n

BOIS DE CORDL,

LATTES, BARDEAUX,

Eoorce de Pruche, Briques,
&e., &æs &c.

Le souseigné donne avis qu'il continue 4 rece-
voir des CUNSIGNATIUNS do MADRIERS et
PLANCHES de toutes espèces et dimensions,
Ainsi que BOIS DE CORDE, LATTES, BAI-
DEAUX, ECURCE DE PRUCHE, BKIQUES,
&c., ke, &c., dout il disposera à des conditions
libérales, soit sur le quai ou & sun clos. 11 se
chargers des achute et collections.

Lies personnes qui désirernient 40 procurer ces
différente articles sur les lieux mêmes où ils se
unt pourront les avoir à Lyntes conditions ea
s'adressant an soussigué, coin des cues Ste, Marie
et Montcalm,

J. W. DEMERS,
Montréal, 25 septembre 1840.

DEMENAGEMENT.
LE soussigué informe ses amis et le publicen

général qu'il à transporté son étalilissement aux
Spine des Rues HOGILL et LEMOINE,

[1 tiendra cormmue pacle passé nn assortiment
de Hardes Faites des pius éteudues,et aussi Drap,
Casimires fins, Tweeds, Vesting, &o., &c., &c.,le
out dans is dernier gout,
A 25 POUR CENT A MEILLEUR MARCHE

QU'AUCUN ETALLINSENENT.
M. L. D. GAREAU,

 

 

 

    

21mal.

A Vendre à Constitat.
Un terrain situé sur In rue des Allem

entre les res Craig et Vitré de 24 pleds de
sue 103 pieda de profondeur, ce terrain dépe:
de la nucexstion de feu Floury St Juan, éur,
pourcouditions, s'adresser À

JSUSEPIT BELLE,
N. PLN.

 

Cad
J. H. TERRUUX.

Montréal, 22 nov. 156.

HARENGS!HARENGS!
NCR An Unbrae
su vendre par

DOTGALL,
COMMIRItON,

   

 

  

 

1213, ruv St, Paul,
N nov.

F. W. E. CAMERON,
AGENT

A Commission pour les Terres, Buccessions,
Fermes, achote et rond par Eucan, à vente pri-
vée, négocie des emprunts vt fait lve affaires en
aénéral à une comwission modérée, Cunts d'E-
ebauge.-—10 oct—au

LES Sous:gnés se sont ansocids, comme Avo-
este et Procurenrs, suis ies nore de DRUMMOND
& BELANGER.

1,018 T. DRUMMOND
L. BELANGER,

No. 34, Petite Rue St. Jacques,
Montréal, 17 déc

HOTEL DE L'EMPIRE.
No. 12,

RULE BONSECOURS,

CR VASTE ÉTABLISSEMENTcontient 4.
Cabluets particulier es voyageurs pressés,
Où l'on pourra stre n quelques mfutes, de

tous lea mets que l'an pont se procurer dans Aue

cun Restaurent de promibre chasse,
La table d'hute du Grand Salon de l'Établisse.

ment acrn vaverie depuis MIDE jiaqu'à TROIS
heures, chaque jnar,

PRIN POUR LE DIN
Le service du ce vaste Put

1a régulusilé et ta court 1 bles,
LE SALUN AUX LIQUEURA

Les personues qui liennent le ou aux Li-
queurs sont tres-versées dans la préparation de
toutes esveces de buissons où breurages sulun le
système des grands Hotela d'Europe,
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TOUTES SORTES DB VINS, AINSI QUE LIQUEUHS

TUANÇAISES, AC,
On tient à ce comyptoire : l'igares de tontes

surtes.

COMPTUIR AUX HUITRES

On peut svoir dans le plus court délai, des
Huitres d'en bas de Portland, de New-York, &e

ALLELES DE JEU DE QUILLES,
Les personnes qui désirent prendre uae agréa-

ble partie de Jeu de Quilles penvent venir à
l'Hôtel de l'Empir. Etles y trouveront les quatre
meilloures Ailées re poisesle Montréal : In plus
grande tranquilité y reque constament.
Cet Établissement possede un grand nombre

de chawbres à coucher, à li disposition des roys-
geurs qui se trouveront logés à bon tanrché et
aunsi cosfortablement que duns aucun autre
grand hôtel de celle Cite.

Lepropriétaire cat nctnell ment à faire eons.
truire du nouvelles chambres pour les voyageurs.

ÉCURIES,
Le Propriétaires à la disposition du public

plusieurs pinces pour chevaux, dans des magniti-
ques Ecuricset prendra le jus grand eoiu des

chevaux qu'on Toudra bien lui sentier

   

  

 

J. B. EMOND,
Propriétairede l'Hôtel de l'Empire,

20 dée

CUIR! CUIR! CUIRCUIR

CILAUSSURES
MAGASAN DE

BOTTES, SOULIERS,
,Ç fl &e &c.

A. LAPIERRE & FILS,

MARCHANDS DE

CUIRS ET CHAUSSURES.
 

RUE ST. PAUT, Nos. 116,118, 120,
En Face de la Place Jacques Cartier

Leurs nombreuses praia rouveront
sortiment général de toutes vapé-ez >
Obausatires—faites dang Ire ury “1. g

Prix ‘Tres-anodiris,
ANDUE LAUIE Le & Fil

26 avril

“De A. 88. LaROUQUE,

 

  

  

Ne, 14, Petite Rue St, Jacg'ies, vis-u-vis chez le
Dr. Trudel,

Montréal, 14 juil. 1800

  

DM CHAMPAUNE, GENIKVRE, EAU-DE-VIE, BY! - 
AN 88
cet

DEMEYAGEMENT.

TURGEGH & FAONAT
PRENNENT Leliverté d'annoncer à leurs pra-

tigues et nu public en én sul, qu'ils TIANS-
URTEIRUNT, au PieMiEr MAL prochain,
face MAUASIN, au No. 123, RUE ST, PAUL
ci-devant occupé pur 31. Jérome Grenier et qu'ils
continueront d'y tente un Assortiment de plug
cumplets cu Marchandises Seches,

—Ausei--
En hardea faites dans les derniers goûts, avec

des Etofles les plus zouvelles,
Its y tiendront, come par le passé, un Assor-

timent trus-étendu da toutes especes de Chae
peux feutres, en duvet, Chapeaux de suic, de
paille, &e., &c,

TURGEON & MONAT.
Montréal, 19 avril 1860

MAISON CANADIENNE.~

TURGEON y MONAT & CIE,

111
PORTANT LE NOM MAISON CANADIENNE

 

FAVILLON,SRICOLOR 4
RUE NOTRE-DAME,

DEUXIERE PORTE
by

PALAIS DE JUSTICE,
LES Soussig ¢3 sanncocent avec plaisic à

leurs nombreuses praiiques, tunit de Lx campagne
que de la ville, qu'ils continuent à tenir un trede
grand Assortment de MARCIANDISES SE- .
LEE

Les derniers stearanrs leur ont apporté un As-
sortiment des plus belles Gtolf:« pour Dames. et
técevront par chaque steiner de Is ligne caua-
dieune, des Patrons de Robes dea plus nouvesux
et des dernier gaits.

L'ancioanuté deo lear raison et les efforts qu'-
elle fail pour rencontrer ane part du patrcosge
public, lui arent le continuation et ils es-
perent, cum par le jiussé, fournir & leurs pra-
siques tout ce «p 10 l'on peut trouver duns ler lis
gne de Comunico,

—Ts) que-
Manteaux d'Eté co drap de toutes couleurs
Mantilles et Polsns en socio
Cuupeaux pour Dames, de paille, toscan, suie et

Rutres de dernicrs goats,
Toutes communes dang Jes art cles de modes

ei-haut mentionnés, serrexécutés sous le plus
court délai et à des prix tres-réduits,

=Aussi—
Des Eardes fuites pour uominez, de toutes des-

criptions et des plns complètes
Toutes Marchandises en clilrez et un seul prix,

TURGEON, MUNAT & Cis.
Montréal, 19 avril

DOCTEURBEAUDRIAU,
CAYANT PENDU LA YUE DANS L'EXERCICE PENISLE

Dé SA PHOFE-HI0S,)

A Vhonnetr d'annoncer à ses amis et nu public
de Montréal qu'il n fixé sa detneure du

No, 183, RUE CRAIG,
Au pied de ln Cute Et. Gabriel, où il pourra en
tuut empétre vonsulté, 1 ose lisrera partiou-
livrement à 1a pratique des Maladies l’ulmonni-
ves, des Affactions du Car, da Foi ot de toutes
Tes Malwlies Chronlques, RRhumatiswes, Névral-
aries, ct de tout ce qui à rapport à l'art obstétri-
que.
Le Dr, Heaudriau à eul'avantage de faire res

études médicales sous la surveillance du savant
«t habile Ur, Robert Nelson, autrefois de cette
cité, il à «té gradué daus diverses Universités
Médicales, et aexercé au profession pendant plus
ste vtozet ns, ce qui Lui pertaet d'olfrir ses servi-
es : certilgan de donner pluine ot entière
satigfhetion à tous ceux qui voudront l'honurer
de teur confianer.
Un tryuvers toujours chez lui diverses Pilules

Purgatives et antres, Emplatres Toniques, Siro
et Tisunes Pulmonuires, divers Bauraus pour En-
fant , «tu.
EFToujours en main un nsgortiment choisi

et étendu «les parfumerics les plus recherchées
of autres articles de Toilette,

Montréal, 31 octobre 1860, —tmk

 

   
  

  
  

  

 

  
 

      

BUREAU DE POSTE.
Montréal 27 déc. 1860.

ARRIVIÉES ET DEPANT DES MALLES DE
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COSMOPOLITAN HOTEL.
(HOTEL COSMOPOLITE.)

LES Fouesignés ent, de ce jour, fortaé une
Société et tes affaires le | Etabliseoment sero t,
clenpres, faites «ons les nom &t raison de Com-
pals & Gianclii,

©. COMPALN,
ANGELO M, F. GIANELLL

Montréal, 2: novembre 1850

À VENDRE,
A Hie. Julienne, Distriec de Julletie, UN

MOULIN A SCIKe(UN MUPLIN À FAUINE
wind quUNS BELLE TERRE de 100 arpenta
en supecticiei située à St. Esprit. S'adrerser à

JOREPH RIAPELLE.
Kt Esprit, Ÿ déceustue --dinp
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Departemen des Terres de la

Couronne.

BRANCHE LES PÉCHRRIES,

Quebec ler. Mai 1800,

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donné que les restes dos

Stations d’Estuaire
et de

RIVIERE,
Pour la Pôche au Bacon et a ju Truite de Mer

Situées sur les bords du

Fleuve St Laurent et ses Tributaires,

Et le long de la

Baie des Chaleurs et des eaux Tributairesr

Seront toutes et chacune
Ouvertes à la compétition et donné à bail pou

des termes qui devrout durer de trois à
cinq ans.

A DATER DU PREMIER MAI 1861.
  

  devront décrire d'une
cte la localité ut les limites pré-

cises requises—distinguant les divivions pour
In PECHE A RETS d'avec celles pour la
PECHE À MOUCIIE-et le montaut offen
par utnès pour l’un où l’autre de ces privilé-
géo, répurément. Ou devis ausoi fouruir les
nomdue Jeux caulivie solvables.

Les sour issions ou demaudes devrout êlre
sées à ju Zranche des Pecheries, Dé-

poriement Des Terres de lu Couronne, a
Québec, ou au Suriutendant des Péchieries
sour le Bas-Canada, ou à P. Fortin, Ecr.,
M agistrat Stipendiaire à bord du Vaisseau du
Gouvernement employé pour la
deu Pécheries.

ANDREW RUSSELL,
Asst. Commiseaire,

  

protection

4 «epiembre— sm
JE

Application au Parlement.

AVIS

EST par le présent donné qu'une application
sera faite à lu prochaine Seesion du Puclement
Proviucia] pour un acte pour renoureleret amen-
der l'acto 12e, Victoria, chap. 140, Jutitulée
* Acte pour incorporer une Compagnie pour la
construction d’un canal desti.é aux vaisseaux,
qui reliera les eaux du Lac Champlain à celles
du Fleuve St. Laurent.

JOHN YOUNG.
Montréal, ler déc—20—dm

AVIS
EST parlea présentes donné qu'il sera fait ap-

plication au Parlement Provincial 4 sa prachai-
ne Session, pour un Acte pour amenderl'acte 23,
Vict, chap., 119, incarporant ln # Britieh: Aweri-
can Manufacturing Company.”

ASHLEY HIBBARD,
CHRISTOPHER MEYER,
JAMES BISHOP,
JUHN R. FORD.

Montréal, 20 déc—dm

AVIS
Une demande sera faite à la Législaturo à sa

session prochaine pour us acte pour incorporer
In Société de Bienfaisante, Consue sons le nom
d'HAssuciation St. Autoine de Montréal.”

15 décembre 1960.—dim

Application a

AVIS ast parle présent donné qu'il sera fait
Application au Purlement Provincial, à 8 pre-
chaine Session, pour obtenir tn Acte Tncorpo-
rant Ie COMPAGNIE des MINES de RUXTON,
connue sous le nom de COMPAGNIE CANA-
DILNNE DES MINES DE ROXTON,

If, N. CASAVANT,
Président,
©. C, M, R.

 

 
  

  Parlement,

« déc.

Application au Parlement.

AVIS EST PAR LE PRESENT DONNÉ
qu'il sera fait application à ln prruchnine Session
du Parlement, pour un acte d'Incorpuration de
lu *Société do Navigation in fac St, Pierre ©

JOSEPH DUVAL,
Ses. T. 8, N. L. St, P,

T dée—im

Application au Parlement.

AVIS
“ FST I loprérent donné que la CONGRÉ-
GATION ST. MICHEL DE MONTREAL fera
application à la prochaine Sessicu de la Légis-
lature pour tre incorporhe,

Montréal, 28 novembre 1860—230-—1n

ApplicationauFar

 

 

 

AVIS EST PAR LE PRRSENT donné qu'il
sera fait auplication durant Ia prochaine Ression
du Parlement pour le passation d'un Acte pour
lever tont cloute quant à In vulidité des Brevêts
d'invention donnés Je 8me jour d'Aont IKGO et
le 3me jour d'Uctobre 1*v0 pour In manufacture
du papier de puille,

Québec, 13 déc. 1850-—dmb

Application au Parlement

AVIS
EST par le présent donné quil acra fait appli-

cation an Parlement Provinciul, & sa prochaine
Session, pour en obteniv un Acta pune incorporer
“ La Compaguie de Dépôtet de l'rôt d'argent
du Bag-Cannda.”

ABBOTT & DORMAN,
Procureurs.

RX nov, 1800--2T—dmn

Application au Parlement.

AVIS
EST par le présent donné qu'it serk fait ap-

plication an Parlement Provincial,a sa prochaine
Session, jour en obtenir un Acte pour faire dis-
prraître certaines obstructions à la navination
de In Riviere des Prairies, ot pour abroger cor-
saîneB clauses des Actes 10 et 11 Victoria, Chap,
97 ct 98,

ABBOTT & DORMAN,
Proeureurs.

8 nor. 1860—27—dumu

Application zu Parlement.

EST par le présent Jonné qu'il sora fait appli
cation su Parlement Provineial; w sa prochaine
Nersion, pour en obtenir un Acte pour fncurpurer
The Merchante Bank.

ABBOTT & DORMAN,
Provureurs,

R nov, 1860-—27—dinu

Application au Parlement.

AVIS
RSTpor le présont donné qu'il seen fait np-

pHention an Parlement Provincial, x en ir chal
ue Session, pour en ohienie un Aele pour amen
der les actes congernant In Compagnie du Cle.
win de Fer de Carillon et Grenville

ABBUTT & DORMAN,
Prucureurs.

£ nov, 1440-—27 — dinu

Application ad Fariement
—

EST HONNÉ qu'appliration sera faite à le
Législature, à ex prochaine Session, pour ohte-
nir le denit de construite un chemin à barrière
depuis lo Pant érigé sur 1a rivière des Praicies,
en ia parolee de St. Vincont de Paul (suns
Vantorité de l'arte 10 et 11 Vic. ehap. 07) jus
qu'au Pont de Péage de Mme, Mnasen, vn le pa
paroisse St François de Haleyvt de plus, depuis
le dit pont sur la Rivière des Prairies jusqu'à la
Montée pres du Moulia au Crochet en le paroisse
de 81. Martin.
24 décembre.

  

 

 

Dissolution de Société.

AYANT décilé de dissoudre notre Bociété
afin de régler nos affaires au pluz tôt, on offrira,
à commencer du PREMIER DECEMBRE pre
chair, toute la balance de notre fonds de Mar.
chandises, à grand sacrifice.
Nous prions les personnes qui ont des achats à

faire de venir ons voir et on s'entendra avec
elles puur Ia réduction qui leur sors faite par
eeut avant d'ucueter. Nans autre avis. Que toute

rsonne endettés cuvers la Société ait à régler
muwediatement,

BRAULT & DORVAL,
No. 1:8, rue Notre-Dame, Muntréal

27 nov—tmk

“DENIS & DESNOVERS,
AVOCATS,

Rue St.Vincent. Batisse de M.Se-
raphine.

MR. DENIS suivra les Circuits de VAU-
DRUEIL, SUULA et BEAUHARNOIS.
MR. DESNOYERS suivra les Cours da Dis-

trict de TERREBONNE,
Muutréa!, 13 mars

MOUSSEAU EL LABÈLLE,
AVOCATS

Petite Rue St. Jacques, No. 28.
ps

M. MOUSSÉAU suivra les Cireults de Drum-
mondrille et de Berthier,

M. LABELLREsuivra te Clrenit de Veechères,
Moutréai 20 juilles—

  

 

 

Diligence Quotidienne entre
Montreal ct Sorel,

ARRÊTANT à BOUCHERVILLE, VAREN-
NES, VERCIERES, CONTRECŒUR et 5O-
REL, départ de Montréa} HOTEL VILLENEU-
VE, 4 3 heures P. M,, et de Borel, à 4 heures P,
M. Pix du passuge, DEUX PIASTHES

JUSEPH LAVIGNE.
Montréal, 13 dée—k

Huitres, SaumonHaddock, &c.
Dernicrement reçu 200 quarts de première

qualité d'Huitre de Iouctouclu at Caraquette, à
$z le quart,

—AC88—
SwimFrais, Salé et fumé.

Haddoc do de do do do
Maquereando do do do do
Murue verte do do do do
Harrengs d'Ecosse et da Labrador
Sardines sallées, funées et à l'huileen boîte, de-

mie et quart de buite
Honuards en boîte de 1 et 2 livres
Auchuis eu bouteillo &c

BRUNEAU & DUFRESNE,
Epiciers en Gros et en Détail,

1 152, rue Notre-Dame.

Bureau de In Compagnie de
PAssurance Mutuelle

Contre ie Feu du
Comte de Mon-

treal.
LYS MEMBRES ile cette Compagnie sont no-

tifiés qu'UNE RÉPARTITION de QUINZE PAR
CENTa été déclaréo sur leurs billets de prime
consentis à le dite Compagnie, pour l’année fi-
nissant le premier Lundi d'Octobre 1869 ; et que
la dite répartition est utaistenant due et payable
au lturcau de la dite Compagnie, No. 1, Roe St.
Sacrement, à Montréal, una délai. Ceux qni
n'auront pas payés dans les TRENTE jours, qui
suivront le present avis, pourront être pouraui-
vis, suivant In loi. :

Par ordre du Bureau,
P. L. LATOURNEUX,

Sect-Trés.

12 déc

Montréal, 1er oct.—tn

 

LAURENT & LAFORCE.
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Mancfactures

SCHUETZE & LUDOLFE,
NUNS &CLARE,

De New-York, et de

oI.dRANG
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Criystal Ilock)

MONTREAL.
Echanges, Réparations et Accords de Pianos,
18 sept.

Manufacture de Voitures,
RUE &8T, ANTOINE, No. 5, EN FACE DE

RUELLE ST, ANTOINE.

LE Soussigné reconnaissent da patronage
que Je public de Montréal ot de sen covirous à
bien voulu lui sccorder, a le plaisir de leur an-
noncer qu'il a en mains un grand nombre de
voitures d'été élégantes, dontil disposera à bon
marché. 11 est nelnellement occupé densie mu-
ment a la construction de ses sleighs qui ne je
céderont en rion aux autres étuhlissements, pour
in solidité, l'élégance, &e. Ses prix sont réduits.
Ku servant fidèlement ses pratiques comme par
le passé, Îl espére qu'elles voudront bien conti.
nuer le patronage si libéral qu'il & rogn depuis
qu'il à ouvert on Etablissement,

 

Kontréal, 13 nor —dmk

Le Dr. Jourdain, Dentiste
A transporté son

CABINET D’OPERATIONS
No. 123, rue Craig,

Au coin de la rue Uôté, derrière la Banque de
Montréal

Montréal, gmars 1860-—a
assises mneee

AVIS D'AFFAIRES,
LES Sonsalgnés ont le plaisir d'annoncer qu'ils

ont loué ces Hatisses vnstes et commodes, No.
277, Rue NOTRE-DAME, Btigses Stephens, et
directement opnséen l'Eglise des Rocollets où lle
<« proposent de fuire des affaires A'PNCAN-
TRURS et do MARCHANDS à COMMISSION,
Le ct apres le 13 courant, ils seront prêts à

errevoir des consignntions sur lesquelles on fera
‘les avanices Sibéreles si on le requert,

Vis seront aus-i prêts à assister à toutes ventes
‘ta dehors que l'on voudrait bien leur confieret
Îl« n'épargneront aucune peine pour donner sa
ticfaction à ceux qui voudront Lien lescocoura-
ger

J. PATTERBON & Om,
ie Det,

y ; v >ÆTNA INSURANCE COMPANY.
AVIS, Nous eonssignés, protonotaires conjoint?

pour le District de Montréal, de 1a Cour Bupé
tieure poor le Bus-Canada, certillons par les prét
sentes qe RUBERT WOOD, Keuler, Agent à
le Procureur de la Compagnie * ATYA Nav -
RANCE COMPANY " établie à Hartford, duns
l'État du Uonnecticut, à déposé à notre Bureau
nne cople certifiée de in Charte, Acte d'incorpo-
ration, où Articles d'Association de 1a dite Com.
pagnie et aussi un pouvoir de Procureur en sn
faveur, Le dit Robert Wuud, Agent où Directeur
de le dite Compagaie en cetle Froviuce, sous le
sceau de celte dite compagnie,et signé du Pré
sident et du Secrétaire, et déoment aulbentiques.
Donné à Montréal, sous notre sein et le sceau

de la dite Conr Supérieure, ca cinquième jour de
Décembre mit hnit cent soixante.
(Signés) MORK, COFFIN & PAPINEAU,

  18 dée-mk Protonotaizes, U8 

DECEMBRE 1860.

Le Dr. Guerin
AYANT une pratique de 18 ans à ls eampe-

gue, s fixé son bureau au No, 5, vue St. Lambert;
Montréal, 30 nov. 1360

GODFROYMARTEL,
FACTEUR D'ORSUES,

DU VILLAGE DE L'ASSOMPTION.

Orgues, Armaoniums,Pianos seront réparés et ne-
cordés sur le plus court déjai. Les person-
mesqui veulent s'abonner peuvent lui

écrire,

19 juillet 1860.—ak
 

 

BILLS
 

LES PERSONNES, duns le CANADA-EST,
qui ost l'intensiou de sadresser & l'Assemblée
Législative daus le bat d'obtenir des Bills Privés
ou Locaux, necurdunt des priviiéges exclusifs, ou
Eunféranl des puuvuies collectifs pour des ling
commerciales vu tour d'autres objets de profit,
réglant les arpentuyçes où les bornages, ou se rate
tackant a tout ce qui peut affecter les droits de
propriété d'autres personnes, sont par le présent
notifices qu'elles sont tenues par les Sime et Jeg
Règles suivantes ( publiées au long dans le
# Guzette du Uupada " ) donner deux mois d'a-
vis de leur intention dans In ¢ Gazette du Cans-
da” en Anglais et en Français, ainsi quo dans
les deux langues dnug un papier-nouvelies pa-
blié daua le District qui se trouve concerné ;
elles devron! aussi transmettre copie du premier
Ainsi que du dernier de ces avis au Bureau des
Bille Privés, à Québre,

ALF. TODD,
Orefier en Chef

Du Bureau des Dills Privés.
2uébec 2 nor. 18G1—G
Le “ Pays” et le “ Courrier de St. Hyacin-

ie ” sonl autorisés à reproduire cette annonce
jusqu'à l'ouverture de la session,

Compagnie d’Assnrance
Provinciale du Canada.

ASSURANCE MARITIME ET CONTRE LE
FEU.

Carita, $1,986,080.
BUREAU PRINCIPAL—TORONTO.

Bureau à Montréal, 4, Union Building, Rue St.
Frauçois-Xarier,

Président, l'Hon. J. H. Cameron, .
Vinee-Itrésident, J. 8. Howard, écr,
Directeur-Secrétaire, Jas. 5ydaey Crocker, éer.

 

   

  

 

On peut obiemis is à co=pectus et toutes au-
tres informations concernant ceîte Compagnie
canadienne de

MM. HEWARD & MORGAN,
21, Rue Et, Eacrement,

Agents Généraux pour Montréal et le Bas
Cunuda ( Québec excepté.)

 

 

“ Tout le imo- de connait l'organisation de nos
Compagnies (Stuck Companies) et cela deman-
de peu de trouble puur s'assurer des noms et la
mtabiliié des Actionnairez; il est de mêrae con-
ut de nos lecteurs que tel Souscripteur est res-
ponsatile pour sa part sur tout le capital de ls
Compagnie. Aiusi les assurés sont certains d'u
ne parfaite sécurité pour le protection de leurs
polices.”—Montréal, 15 aout 1860   

  
AHAIRINVICORATOR

ANd FOR THE HAI
ter

El 2 :

JOHN,PALMER
Perruquier-Coiffeur et Parfu-

meur.
L'on peut se j.rucurer des

RASOIRS DE RODGERS
Et tous les articles nécessaires à la tuilette,

A BAS-PRIX
AT

No. 125, Rue Noire-Dame.

Nouvelle Composition améliorée de Palmer
or teindre les cheveux à vendre privément
{a en moins PERRUQUES, TOUPETS, ke.

et tous lus ouvrages encheveux. iléaont nuss,
fails a ordre, à des prix ralsconatles,

30 nov

"ONA BESOINIMMEDIATEMENT
DE

60 BONS COUPEURS DE BOIS
S'adreaser à

  

 

JUIN SHORT,
Rue Balmoral.

Montréal, 11 déc-—si

Informations demandees.
ON demande des informations sur un nommé

JACOB CETERA qui a disparu MARDI dernier.
Il était avec plusicura amis, mais comme on de-
vait embarquer à ls Pointe St. Charles pour ee
rendre à Vaudreuil, ces derniers s'aperçurent
qu'il masquait. Ceux qui voudront boïu en don-
ner des informations & ce Bureau rendront servi-
ee à une famille éplorée.—1 8 déc—k

ANGUSLOGAN,
IMPORTATEURS

PE

PAPIERS, PAPETERIES,
No. 206,

RUE ST. PAUL, MONTREAL.
EITULJOURS cn mains un assortiment de

toute espèce de Papiers ete,
WILLIAM ANGUS THOMAS LOGA

Montréal, 24 nov-—sm

PATINS ! PATI NS !!
ON vient de recevuir un grand assortiment

des Patrons les plus nouveaux et les mieux eu
usage.

“ —AUSSI—

PATINS à PATRNTE de WHERLAR, qu
sont attachés aux pieds par le moyen d'une vis
tournante, En teurnant le vis le pied est pressé
dans lo Palin ct est trés bien tenu tout co ren-
dant le mouvement facile à celui qu! les por-

A VENDRE par
GRO. HAGAR,

203 & 204 Ruo 8, Paul,

 

11 dé

 

 

HACHES SUE ERIEURES,
GARANTIFS

MEILLEUR CAST-STEEL,
Fabriqué par

JOSEPHJACQUES,
ST. BARTIIELEMY.

ler déo—tak
  

AVIS.
TOUTE personne, tenant maison, soit de pen-

lon, boit de détail de marchantises où toute au.
tre personne phgconque oh avancers en ton
nom à HERMAS PARK, Étudiant en Médecine,
ne sure pas payée.

R. OL. BRUNEAU,
Ouré de Verchéres.

 

_18 déc—23-—m

CARTES DE VISITE
roth 1.8

JOUR DE L’AN.

Jpune qui désirent avoir de BELLES
CARTES DE VISITE pour les Fêtes prochal-
nés, pourront d'en procrer à des PRIX NODE-
EN, en v'adreseant à Ne, CORNWELL, & I'Hé.

Rj Mi. Laurent, (8. Lawrence all). Lea Dames
teurront laisser leurs ordres cher DAWSON,
pofile, Grande Rue 8t. Jacsjues.
& Montréal, 22 déc-si

  

Gibson Cerate.
À déjà donné une preuve abondante en cette

ville que c'est un remède sûr pour les core pur
tes pieds, le meilleur empléire (Bünion) cons,
aussi la meilleure composition du jour pour sou-
lager, composé abstersif et curauf, pour plaies,
muins crevassées, l'umeurssupuratives.P’anaris,
brulures, et engelures, ewplatre pour douleurs
et pour pluie sur les cheveux.
Your les Cos elle ast dus plus souiagentes,

faisant cheparaitre toute douleur,et le cors entié-
rement, «1 cela dans un espace de juurs propor-
tiounés au laps de temps que le cors existe,

TEMOIGNAGRS.
De M. Froster, membre pour Shefford, C. K.

étant convaincu dela valeur du Cérat Gibson
comme emplètre sûr et certamn pour les cors.
Je peux le recommauder comue digue de la
plus grande confiance,et je dis avec confiance
que toute personne qui en Jers usage ve pourra
dire la vérité ;qu'en exprimant #4 satisiction
de son usage,

(Signe) A.B. Fioster, M. P.P.
Grumby, 13 Aout 1859
De M. McBean, Marchand de Bois de Cons-

truction, 14 juin 1660, À yant eu accidentellement
deux doigts de pris entre deux biilots, je ne pus
dormir durant deux soirées, la douleur était ai
forte=Je is usage du Cérat de Gibson, qui
minta la douleur espeu de temps et je pus bien
dormir cette nuit-li—Ce reméde excellent eut
bienlôt enlevé le mal à mon entière satisfaceion.

(signé) A, M<Bean
De 3. Holland, de la Maison de M. Hotiand &

Cie., coin des rues St. Paul & bt. Frangou-Xa«
vier.

Montréal, 16 juin 1860.—Ayant fait usage du
Cérut de Gibson et ayant été guérid'up trés
mauvais cors, je le recommande au Public comme
ua excellent remède pour les cors.

Signé) A.J. Holland,
usei en mains des cereiticats des mes-

sieurs suivants de celte ville qui ont été guéris
de cos à l’exception de certificat de M. Smith,
M. Picard, Agent, Bureau du chemin de ter du
Vermont, M. Luhuye, Maicbard, 205 Rue St,
Paul, M, Donald Sutberland de l’établissement
de MM. Stevenson Sutherland & Cie., M. Smith,
de la socidié S'a mith & Cie Marchands en
æros, No. 295 Rue S:. Paul et un grand nombre
d’autree de cette ville qui témoigneront de la va-
leur de cette coroposition—M. G. à aussi en sa
posession des certificuts de personnes haut pias
cées dons dillérentes parties Ju Cannds, qui ont
té déjà publiés dans le Montreal Transcript,

I! ny à pas de Vrai à moins que les Directeurs
rlent la sigunture en eulier —Prix 25 cects la
ite u vendie en grat par

LYMAN, CLARF. & Cie,
En détail par les croguistes de Montiéal et en

Canada et les merchands de Medecine en géné»
tal.
Manuiacturé par MM, Gibson, South Gramby,

C.E.
4 juin 1860—ak

LACOMPAGNIE
0

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.
AVIS

LA COMPAGNIE de VASSURANCE MU-
TURLLE contre le ‘e1du COMTE' de MONT-
REAL, coutinue darter les PROHRIETES des
OULTIVATEURS et autres propriétés lsolées, à
une piastre par cent louis, pour trois ans; avec
un billetde prime de vingt piustres pour chaque
cent louis d'assurés, pour être cotisé suivant les
pertes et les dépenses de la Compagnie.

Elle n'assure pas dans les villes et les villages
Le montant nssuré maintensut excède deux

millions de pisstres ( 3,000,000).
P. L. LsTQURNEUX,

  

  

  

  

 

 ontrésl, dmasr1850—a
POFLES DE CUISI

Ea)
C our hicttes er
PIEC H2 TI. a 2

shane v8, i

UN grand Assortiment dea ARTIOLES el-
dessus à des prix qui convierdront à tout le
monde, permis lesquels on trouvera le célèbre
Doble

Le bon Samaritain,‘ Poele de
cuisine.”

avec oteans tuyau pour l'eau chaude pour bnine
On peut fournir les meilleures recommands-

tions, relativement à la perfection et à je bonté
de ce Poêle.

RODDEN & MEILLEUR,
T1, Grande rue St. Jacques,

Montréal, 22 mars 1860—ak

“P.GARNOT,
PROFESSEUR DE FRANÇAIS,

DE LATIN
ET DE BELLES-LETTRES,
No. 358, Ruc Lagauchetiére.

Seconde Porte do la Rue St, Urbain,
Mourvasar, 27Sertananx 1860.—imk

A VENDRE OU A LOUE

em LE belel vaste emplacement occupé
EY _ci-devant pur le Dr. Brousseau, situé au

village de Bélœuil, place des plus avantageu
voit pour le commerce où résilience bourg: .
vula communication facile et promple parle
chemin de fer le Grand-Trone.—Aussi, quantité
de lots pour bâtir, situés pres du pont de Bélæi)
À sa nouvelle résidence.

Conditione fac
S’adresser sur les lieux au propriétaire soussi-
né.

s Dr. J. B. BROUSSEAU,
Bélmil, 8 février 1859,
A

CHANTS

LITTURGIQUES
EXTRAITE

du Graduel, du Vesperal et du
Processtonal de la Proviiice
ecclestastique de Quebec

N B.—Celivre contient les Kyrie," ¢ Glo-
cia”, * Credo ”, &o., des ditlérentes Messes usi-
tées dans ls Province ;
Les ‘“ Introfte ", « Jraduels *, ! Offertoires ",

communions des principales fêtes de l'année ;
Unabrôgé du Vespéral et un grand nombre

de morcenux pour rs Baluts du St, Sacrement,
Il contieut aussi une ‘ Méthode de Plain.

Chant " et unu “ Méthode de Psalmodie propres
à rendre le chant den Psaumes trés-facile pour
les novices dans los soliége. Ce livre examicé &
l'Evêché de Montréal, à, de plus, un eupplément
qui en permet usage duusie divcése de Mont.
réal, Vol. in-18, relié, prix 36s 1a dos,

     

 

En vente chez
BÉAUCHEMIN & PAYETTR.

11 aout

 

LE DR. TRESTLER.

— —

LAMOTHE & McGREGOR
MARCEHANDS À COMMISSION

ET ENCANTEURS,
OFFRENT EN VENTE :--
Vins Frarçais, “ Claret,” en futailles et on

bonteilles, de différentes marques.
altampague, Sherry, Port, Pale, Ale, Porter
EN
Kau-de-Vie, Jamaïque, Genièvre, Whisky om

—entrepot où droits payés,—
Ils se chargerunt de toutes Jes affaires dont où

voudra bieu les charger, ayant une vaste bâtisse,
Îls offrent toutes les commodités pour marchane
dises pour rentes publiques et privées.
Is continuentà faire des avances trés-libéra-

les sur toutes descriptions de marchandises et
paient au comptant toutes les ventes qu'on leurs
confient,

Ils sollicitent des ventes au dehors.
LAMOTHE & McGREGOR,

193, re Bt. Paul,
1er mai

AWE.
LES DAMRS de l'HUTEL-DIEU, ayant ré-

solu de transporter tout leur Kiablissement à
leur nouvelle Hdtisee, en baut de Ia rus St. Ur-
bain, et de bétir des Magasins, au Printemps
prochain, à le place de leur ancien Hôpital, sur
les rues 8 Paul et St. Joseph, ons faitfait faire
des plans de ces Magasin, qu'elles sont prêtes à
montrer à leur PROCUREtous les jours, de 9 à
10 benres de l'avant-midi, à tous ceux qui dési-
rersient les voir, surtout à ceux qui auraient in-
tention de lou r ces Magasios.

ler dée—mb

 

 

 

Bureau Commercial,
POUR GARÇONS KT JEUNE GENS, 95, GRAND

RUE DU FAUBOURG ST. LAVRENT,

Les nombreuses adresses que M.Healy, compe
talle, à reçues des personnes désireuses de pro-
fiter de l'occasion de suivre un cours pratique de
Tenue de livre et d'Arithmétique commerciale
l'ont décidé à ourrir lo susdit bureau, le seul à
Montréal qui soit apécialemement consacré à
l'enseignement de ces sciences.
Le systéme de M. Healy est oi bien combiné

qu'une person: € d'une intelligence ordinaire peut
devenir, ea moins de deux mois, à même d'ourrir,
de conduire et de clure facilemenztous livres de
comptabilité.

Les luinwes d'expérience ont remarqué que lea
jeunes gens arrivent rarement ct souvent jumais
À une parfAite connaissauce de ces sciences durs
les écoles publiquen, parce que cela ezige la con-
stante et infatigable atiention d'un maitre © 2-
fondément versé dans ces diverses branches jour
rendre un éleve capable d'ouvrir, de diriger et
clore des livres de commerce d'une manière ei
tisfaisante. Les personnes qui désireront sppren-
dre ces sciences privément, seront amplement sa-
tisfaites dans ce Bureau où où leur produira des
certificats de Messieurs qui ont, sous l'enseigne-
tment de Mr, Îlesiy, noquis, en quinze leçons, prie
Toe, une parfaite connaissance de la Tenue des
Livres.

Tn certificat de capacité est délivré aux per-
sonnes jugées compétentes, d'aprés examen.

Conditions, Y$ pour un cours complet par slime
ple entrée. Temps non limité,

$18, pour le conrs complet de double entrée
Tempa non limité ;—payable d'avance,
Le Bureau actuel estdans la Grande ra

faubourg St. Laurent, No. 88,
M. 0. HEALY, Principal,
°2 mai

18
LE Di. _celson prie ceux qui

lui doivent, de ne payer aucun
compte a M. Freteau, Collecteur,
qui n’est plus a son emploi-

18 sept—20

AVIS.
LES Soussignés Be sont associés comme Aro

cats et Prucureurs, sous le nom de BETOUK-
NAY & KICAKD.

LOUIS BETOURNAY,
F. J. D. RICARD.

Montréal, 3 aout 1860—s

“ETABLISSEM

   

   

 

VICTORIA
DE

TEINTURIER«DEGRAISSEUR
No. 38, RUE CRAIG,

OOIN DU QUARKÉ DU MARCHE A FOIN,
Porte voisine de M. Armatrong, Meublier,

TORDAN "ESAECAA XK.

MR. M’CLOSKY
INFORME trés-respectueusement les habitants
de Montréal et des paroisses voisines qu’il vient
d'ouvrir l’établissement ci-d vec tous les
appareils nécessaires et le modernes,

prêsavoie passé douz dens les princie
paux établiatements et avoir conduit plusieurs
des grandes maisons dans Philadelphie
Yoik, où l’art de ieindre est aceempli di

branches, il est prêt à teindre ia Soie, in
ine et articles de fantuiie, ÿ efæpris le Dé-

grairsage d'habillemente, &c., ®1s que Soie, Ea-
Un, Crôpe, Drap, Mérinoe, Velours, et autres,
Robes et Châles, s
Rideauxde Mousseli

verts à Table tei t

 

  
  
  

 

  

     

   

ne, T'apis, Droguets, Cou
is commeà neuf.

nuunees les
plus britlantes d’écarlat. eut , ie.

Habillements noirs teints dags les nuances de
brun ou vert: noir, par den procédés entièrement
aouveanx en ce pays.
Châles brochés et Crôpe nettoyés dans le

meilleur atyle.
Tout artic'e que l’art de teindre est eapable

d'améliorer eat fait par lui eu plus court avis.
M. MeCLUEKY,

8 Mai.-ak,

        

 

  

  

 

Bonne speculation.

ON DEMANDE UN ASSOCIE pour une afe
faire qui repportera 82000 de profit par an.
La personne ne devra verser que $500 dans le

tosièté,
S'adresser au No, 104, rue Bonaventure,
7 déc 1560
pm

LA MINERVE,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE

van a

DUVERNAY, FRERES,
BUE ST. VINCENT,

No. 10,
LES MARDIS, JEULIS ET SAMEDIS MATL|
Abonnement 84 par annece.
= PAYABLE D'AVANCE.

 

 
 

 

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TUUS LES VENDREDIS.

Prix : 63 par année,
CETTE ÉDITION EST STRICTEMENT

PAYABLE D'AVANCE,

Oeux qui veuteot discontinuer doirerit en don-
ner avis un tnois avant leur date échue. DENTISTE,

Encolgnure des Rues At. Lambert
et petite rus it, Jacques,

VIS-A-VIS DB CIIBZ LE DR, NELSON.
Montréal, 3 oct.

 

Pris des Annonces.
Bix lignes, première insertion.
gee Insertion subséqurote.
Dix lignes, premiere Insertion.
Che ne insertion snbséquente...

    TARIOBANK.
BANQUE ONTARIO,

 

AVIS ort par les présentes donvé ane 1-
mandes auir- arles CARTON
dane le Fon ! [IT
€14 declar’ Ben Via ae |
ses BRAN! come: ., savoir. Un cibj-
sème appel de dix par dent lu trr Décembre, et
sixième arpul de dix par cent le ler Mars pro-
chain,

Par ordre du Bureau,
D, FISHER

Calalees
Banque Outerin, 4

Bowmanville, 19 sept 1860-—6 nov

    
  

 

Ar: crown de tix lienes, par ligne... 8
‘ inséettor “6a nt par ligne. %
Tum vio, _ 8
Map
che . Ce

De “as avec 1xx « d'assister aux funé-
Paillen...…........00.00cconsons BG 8

"ni pRvi-QUansÉ ( 10 lignes) “  . Bl.n0
Un quanuê ( 20 lignee) à l'année. . $.15 où

Potr channe carré additlonnel ...828.00
Les xoricra sPÉCIALES € NÉCROLONe

ques paieront par ligne.
Ces avis devront tre accompagi

taux requis,si non ils ne serunt ubliés.
YFLes Correspondances rérirerres

pereonnel palecont, par ligue...........19 ‘

   

 

 


